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Cette étude pédologique préliminaire a fait l'objet d'une lettre de commande
à l'ORSTOM par le Ministère du Plan de la République du NIGER, nO 480 MP/dpp,
en date du 8/3/1977, précisée par une lettre n01519 MP/dpp du 30/6/1977.
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l N T R 0 DUC T ION
A la demande du Ministère du Plan de la République du NIGER, l'ORSTOM
a été chargé de l'étude pédo10gique du plateau de Dyabou (Arrondissement de Say).
Cette étude avait pour"but de définir les principaux types de sols, leurs carac-
tères morphologiques et leurs aptitudes culturales. Un rapport préliminaire (H.
PARKINSON, USAID 1976) fixait les modalités de l'étude et la classification des
sols à utiliser. Un avenant à la convention, passé en Juin 1977, prévoyait en
outre un certain nombre d'analyses (granulométrie, matière organique, pH, bases
échangeables, P20S total), sur une cinquantaine d'échantillons prélevés sur les
sols les plus représentatifs, ceci afin de permettre une interprétation physico-
chimique.
L'étude pédo10gique a été effectuée par J.M. RIEFFEL, Maitre de Recher-
ches de l'ORSTOM, en Avril-Mai 1977. Il a remis à la fin de celle-ci au Gouverne-
ment du NIGER un rapport provisoire et une carte des sols établie à 1/20.000 d'
après les études de terrain et l'interprétation des photographies aériennes.
J. PIAS, Directeur de Recherches de l'ORSTOM, a été chargé en Mars-Avril
1978 de compléter le travail de J.M. RIEFFEL, de rédiger le rapport définitif dans
lequel sont interprétées les différentes analyses et de dresser,avec l'aide du
Service de Cartographie de l'ORSTOM,une carte pédo10gique et une carte des aptitu-





La zone d'étude est située au Sud-Ouest de Say, en bordure du Niger~
Elle est limitée au Nord par le GOROUBI, au Sud par le DYAMONGOU, à l'Ouest par
le méridien 2-15, la limite Est est irrégulière, définie par la disponibilité
des photographies aériennes, elle est grossièrement parallèle au cours du Niger.
La superficie totale est d'environ 23.000 ha. Il existe deux voies d'accès:
l'une par le Nord, qui joint DYABOU et BOKI, et qui se continue plein Sud jusqu'
au DYAMONGOU, l'autre par l'Est, qui joint DYABOU et TYALA et qui rejoint la
route SAY-TAMOU.
Partant de DYABOU en direction du Nord-Est et de l'Est, deux pistes
mènent au Niger ; une troisième, en direction du Sud-Est, mène au DYAl10NGOU
près de sa confluence avec le Niger.
La population est regroupée en deux villages au Nord de la zone, DYABOU
et TYALA, séparés par un affluent de la rive droite du GOROUBI.
1.2. Documents disponibles.
La feuille au 1/50.000 KIRTACHI 3d couvre toute la zone d'étude.
Etaient disponibles en outre :
43 photographies aériennes à 1/20.000, mission 75 - NIG - 44/200 UAG 368.
- les mosaiques IGN à 1/20.000 concernant environ 33 photographies, et qui ont
servi de fond pour le dessin de la carte provisoire à 1/20.000. Pour la dizaine
de photographies restantes (partie Est de la zone) le report des limites s'est
fait directement sur les photographies aériennes, ce qui entraine inévitablement
des inexactitudes, étant donné les variations d'échelle d'une bande de vol à l'
autre. Sur la carte à 1/50.000 (réduction photographique de la carte pédo10gique
à 1/20.000), ces inexactitudes ont été éliminées en se servant du fond topogra-
phique de la feuille à 1/50.000 de KIRTACHI 3d.
Comme documents pédo10giques ont été consultés
- Etude pédo10gique du Niger Occidental (ORSTOM 1965-66 M. GAVAUD).
- Sols et pédogenèse du Niger méridional (ORSTOM 1975 M. GAVAUD).
- Etude de reconnaissance de la vallée du GOROUBI (SOGETHA).
- Etude préliminaire des ressources du sol - Arrondissement de SAY.{A l D -
H. PARKINSON, - 1976).
- Notice des cartes de ressources en sols de HAUTE-VOLTA (ORSTOM 1976 R. BOULET).
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1.3. Les facteurs de la pédogenèse.
1.3.1. Climat.
Le ·entre de la zone d'étude a approximativement pour coordonnées
latitude 12° 50 N ;
longitude 2° 20 W.
Elle appartient au domaine du climat Sahélo-Soudanais d'AUBREVILLE.
La pluviométrie annuelle moyenne relevée à SAY, à une trentaine de
km au Nord, entre 1921 et 1960 est de 685 mm, avec 46 jours de pluie. D'après
la carte des isohyètes, la zone d'étude se situe entre les isohyètes 750 et
700 mm. Enfin, d'après la droite de régression P annuel en fonction de la lati-
tude (rapport SOGETHA), le centre de la zone correspond à P = 730 mm.
D'après ces différentes données, on peut estimer la pluviométrie
moyenne annuelle à environ 730 mm. La saison des pluies débute en Avril, culmine
en Août et se termine en Octobre. Les températures (relevées à NIAMEY, à 100 km
au Nord) présentent deux minimas, l'un en Août (27-28°) l'autre en décembre-jan-
vier (23°), et deux maximas, l'un en avril~ai (33°), l'autre en octobre (30°).
L'évaporation annuelle (évaporomètre Piche) mesurée à NIAMEY est de l'
ordre de 3500 mm.
1.3.2. Géologie.
Les grès argileux du Moyen-Niger (C C T 3), qui constituent le sommet
du Continental Terminal recouvrant les formations du socle, sont seuls représen-
tés.
Le socle affleure sporadiquement le long des cours du GOROUBi et du
DYAMONGOU sous forme de blocs et dalles non altérées, qui ne participent pas à
la pédogenèse actuelle. Sous les corniches cuirassées de rebord de plateau ou
de buttes témoins, et lorsque le versant n'est pas recouvert d'éboulis, apparais-
sent d'épaisses a1térites kao1inisées, témoins du vieux manteau d'altération. En
fait, l'essentiel du matériau disponible pour la pédogenèse actuelle ne provient
pas de l'altération des grès, mais d'un recouvrement sableux, d'origine éolienne,
d'épaisseur non connue, appelé formation sableuse du Moyen Niger par GAVAUD, et
qui recouvre plus ou moins les plateaux du Continental Terminal. L'essentiel des
sols cultivables dérive de cette formation.
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1.3.3. Végétation.
L'aspect de la végétation traduit fidèlement l'influence des facteurs
édaphiques tels que profondeur, perméabilité, richesse en bases, régime hydrique.
C'est ainsi qu'en dehors des forêts galeries, des maigres prairies à bouquets
arbustifs sur les affleurements de cuirasse, des pseudo-steppes aux arbustes
plus ou moins nombreux des remblais, des jachères à Guiera 8enegaZen8ic, deux
formations végétales sont particulièrement importantes et correspondent aux
deux types de sols les plus fréquents que la photo-interprétation permet facile-
ment de séparer : les sols gravi110nnaires peu profonds et les sols sableux
désaturés et profonds.
- Sur les premiers (sols reg~ques gravi110nnaires à faciès ferrugineux) s'est
installée une savane arbustive que son aspect particulier a fait appeler "brousse
tigrée". Elle est constituée de bandes ou de bouquets arbustifs à Combretacêes et
Acacias, séparés par des bandes de sol nu, ce qui sur les photos aériennes donne
un aspect caractéristique rayé ou réticulé.
- Sur les sols sableux acides et profonds, s'est installée une savane arbustive
à Combretum gZutinosum3 Combretum nigriaans3 Ter,minaZia aviaennioides3 saZeroaarya
birrea. La strate graminéenne est à base d'Andropogonées et de Ctenium eZegans.
1.3.4. Géomorphologie.
La zone d'étude est constituée d'un vaste plateau cuirassé, témoin d'
une vieille surface d'ap1anissemE:nt datée du Pliocène. Ce plateau s'incline très
doucement vers la vallée du N:GER, passant de 250 m à l'Ouest à 220 ID à l'Est. Il
atteint près de 10 km dans sa plus grande largeur. Il est profondément incisé au
Nord et au Sud par les vallées du GOROUBI et du DYAMONGOU, orientées Ouest-Est.
Les affluents de ces deu~ cours d'eau, 2 sur la rive droite du GOROUBI, 4 sur la
rive gauche du DYM10NGOU l'incisent plus superficiellement. Les éléments carac-
téristiques du paysage sont donc
- le plateau cuirassé
- les vallées principales
- les vallées secondaires
1.3.4.1. Le plateau cuirassé.
Il est partiellement recouvert d'un manteau sableux à relief mollement
ondulé et qui masque la topographie initiale. Les rebords cuirassés, les affleu-
rements de cuirasse en dalle, les grandes surfaces planes à manteau gravi110nnaire,
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le recouvrement sableu~ sont les é.léments constitutifs de ce plateau.
Les bordures du plateau, en particulier au Nord et au Sud, sont marquées
par un abrupt cuirassé de puissance variable (1 à 5 m), se prolongeant du côté
de la vallée par uu versant raide (45-50°) le plus souvent recouvert d'éboulis,
parfois constitués d'une altérite kaolinisée blanche~ rose, mauve. L'abrupt
domine la vallée de 30 à 50 m. Du côté du plateau, celui-ci se continue par une
surface plane constituée de blocs et de cailloux de cuirasse, pouvant atteindre
jusqu'à 200 m de large, et sur laquelle est installée une maigre végétation arbus-
tive exploitant les fissures et les poches de terre meuble située dans la cuirasse.
Cette bordure de plateau cuirassée est particulièrement importante sur la rive
gauche du DYAMONGOU. La cuirasse disparait progressivement sous le manteau gravil-
lonnaire, ou sous le recouvrement sableux dans les parties amont des vallées secon-
daires.
A l'intérieur du plateau, ou plus rarement en continuité avec la corniche,
la cuirasse apparaît sous forme de grands affleurements en dalles imperméables,
équivalents des l'bowès" de l'Afrique de l'Ouest, couverts d'une prairie à bou-
quets arbustifs souvent installés sur des termitières effondrées. La cuirasse
est parfois recouverte d'un mince placage sableux ou gravillonnaire. Ces affleu-
rements sont jalonnés de nk~res temporaires.
Le voile éolien sableux recouvre à peu près la moitié du plateau,
dans sa partie centrale. Le relief est mollement ondulé, les pentes sont en
moyenne de l'ordre de 1 à 3 %, atteignant exceptionnellement 6 à 8 %. Les traces
d'érosion sont discrètes, mais il existe un ruissellement diffus comme en témoi-
gnent les sables lités des horizons supérieurs. Le recouvrement sableux se termine
en biseau sur la cuirasse ou le matériau gravillonnaire, plus rarement sur des
grès ferruginisés. La plus grande épaisseur connue est de 6 m au dessus de la
cuirasse, grâce à un puits creusé au Sud de DYABOU. Les zones les plus déprimées
correspondent aux têtes des vallées secondaires. La zone périphérique du plateau?
non sableuse, plane, porte un manteau gravillonnaire peu épais reposant sur la
cuirasse. C'est le domaine de la "brousse tigrée".
1.3.4.2. Les vallées principales du GOROUBI et du DYAMONGOU.
Elles entaillent profondément le plateau cuirassé, auquel elles se
raccordent par une surface d'érosion très disséquée (érosion en ravines, qui
laisse subsister parfois des lambeaux sous forme d'interfluves très allongés
ou de replats). Cette surface intermédiaire, développée dans un matériau sableux
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rouge au Nord, dans un matériau d'origine mixte au Sud, sab10-argi1eux, peut par--
. .
fois disparaitre, auquel cas la vallée est directement adossée aux cônes d'éboulis
sous la cuirasse. Il n'y a pas de plaine alluviale, le lit majeur est encaissé,
recreusant des remblais alluvionnaires anciens. En dehors des sables grossiers
du lit mineur, les seuls dépôts alluvionnaires actuels se font dans quelques
chenaux de débordement. L'écoulement est temporaire.
1.3.4.3. Les vallées secondaires.
Les talwegs sont étroits, tapissés d'alluvions sab10-argi1euses, sab10-
limoneuses, 1imono-argi1euses'.l •• , parfois stratifiées, souvent recohvertes de
dépôts sableux grossiers correspondant aux divagations du lit mineur. Le raccor-
dement du plateau se fait par des interfluves fortement disséqués, à pente moyenne
de l'ordre de 8 à 10 %, dont la limite inférieure est parfois soulignée par un
petit décrochement cuirassé. Le matériau dans lequel se différenciertt les topo-
séquences des vallées, avec des termes d'autant plus contrastés (sois rouges --
sols gris lessivés à raies) que la vallée est plus large, est identique au recou-
vrement sableux du plateau. L'érosion par ruissellement diffus et en ravines y
est encore importante.
1.4. Utilisation des sols.
Seule la partie Nord du plateau est actuellement cultivée, autour des
villages de DYABOU et de TYALA, les zones de culture en bordure du NIGER (Nord'"
Est et Sud-Est) étant situées en dehors du secteur d'étude.
Seul le mil est cultivé en extensif, sur les sols sableux de plateau
et de vallée ou les sols à texture plus variable de bas-fond. Légumes, manioc,
mais sont cultivés autour des cases. Depuis la date de prise de vue des photogra-
phies (1975), les défrichements sc sont étendus vers le Sud, aussi bien sur le
plateau que dans les vallées, jusqu'à 4 km environ de DYABOU. Il n'y a pas de
véritable association agriculture-élevage, mais les troupeaux nomades apportent
une fumure organique non négligeable sur les champs de mil, une fois la récolte
faite.
1.5. Erosion.
Les sols sableux, perméables, de plateau favorisent l'infiltration
des eaux de pluie, si bien que les traces d'érosion linéaire sont très rares
sur le recouvrement sableux. Au vu de ce qui se passe le long des vallées
secondaires, il n'est pas exclu que celle-ci se déclenche au moment de la mise
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en cultures sur les pentes les plus fortes (supérieures à 6 %), mais ces dénivel-
lations sont assez rares. Un ruissellement diffus, se traduisant par une légère
érosion en nappe, existe cependant. Cette dernière est beaucoup plus importante
sur les sols peu profonds, gravillonnaires, qui portent une "brousse tigrée".
Les bandes de sol nu, à horizon supérieur compact, peu perméable, sont le siège
d'un ruissellement intense, qui accentue encore leurs caractères défavorables.
Le long des vallées du GOROUBI et du DYAMONGOU, l'érosion en ravines est
très intense : elle est le fait de petits collecteurs qui recueillent les eaux
de ruissellement du rebord cuirassé. La surface intermédiaire est très fortement
disséquée en interfluves allongés, à pente transversale forte (10-15 %), parfois
réduits à une simple crête. La végétation se cantonne sur le sommet de ces inter-
fluves, les versants raides sont soumis à une forte érosion en nappe. Des éléments
détritiques provenant de la cuirasse supérieure, de plus en plus fins vers l'axe
de la vallée, jonchent de façon discontinue la surface de ce glacis. Au pied même
de la corniche cuirassée existe parfois une petite dépression périphérique, portant
des sols fortement érodés. Les versants des vallées secondaires sont dans leur
partie aval fortement disséqués de la même façon. Dans la partie amont, les sols
érodés se réduisent à un mince liseré de part et d'autre du talweg.
2. LES SOLS.
Les sols du plateau de DYABOU appartiennent à quatre grandes classes
de sols si nous prenons la classification française pour référence.
Classe des sols minéraux bruts.
Ces sols sont définis par une altération chimique pratiquement nulle ; ils sY
observent sur des roches ou des formations superficielles qui ne subissent pas d~
évolution pédologique, soit en raison du climat (sous-classe des sols minéraux
bruts climatiques), soit en raison de l'érosion ou de l'âge trop récent des maté-
riaux (sous-classe des sols minéraux bruts non climatiques). Seule cette dernière
sous-classe est représentée, par deux groupes :
_:_§Q!~_~!~§E~~~_2!~~~~:~!Q~!Q~ : ce sont les sols sur cuirasse, soit dure,
massive, impénétrable à tout système racinaire (lithosols), soit plus fragmentée,
avec localement des placages de terre fine ou gravillonnaire (régosols).
- §Q1~_~i~§E~~~_2~~~_~:~EEQE~ : ce sont les sables grossiers alluviaux des
lits mineurs, sans horizon humifère, particulaires, stratifiés.
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- Classe des sols peu évolués.
Ces sols ont subi une évolution un peu plus poussée que les précédents. Il
peut exister un petit horizon humifère reposant sur le matériau, fragmenté ou non.
Comme pour la classe précédentes seule la sous-classe des sols peu évolués non
climatiques est représentée, avec deux groupes, et les mêmes sous-groupes:
- §~l~_E~~_~~~l~§~-2:§!~~!~g (cuirasse) qui peuvent être soit lithiques, si
le substratum est imperméable, soit ~égiques, s'il est plus ou moins fragmenté,
permettant à la végétation de s'installer.
- §~1~_E~~_§~21~§~_g:~EE~E~ : ce sont les sols sur matériau alluvial strati-
fié, épais, ou sur matériau co11uvia1 peu épais (sols des mares). L'hydromorphie
temporaire peut être soit totale, soit partielle.
Ce sont des sols à individualisation des sesquioxydes de fer, soit dans la
masse, soit sous forme de taches, concrétions, carapace ou cuirasse. La teneur en
matière organique est généralement faible, car celle-ci est rapidement minéralisée.
Selon le degré de lessivage des colloïdes minéraux, on distingue deux groupes :
- §E~~E~_~~~_~~l~_f~!E~g!g~~~_g~g_~~_E~~_l~~~!~~~, de loin le plus important
dans le secteur d'étude.
- QE~~E~_~~~_~~l~_f~EE~g!g~~~_l~~~!Y~~ : présente un horizon B enrichi en
argile, l'horizon sous-jacent (matériau originel) étant moins riche en argile que
l'horizon B, mais plus riche que les horizons supérieurs.
- Classe des sols hydromorphes.
L'évolution de ces sols est dominée par l'effet d'un excès d'eau, temporaire
ou permanent, qui affecte une partie seulement ou l'ensemble du profil. Elle est
peu représentée, car lorsque l'excès d'eau se manifeste, c'est généralement dans
des sols où les caractères structuraux du dépôt (litage) sont encore nettement
affirmés, ce qui les fait classer par~i les sols peu évolués. Le seul groupe
représenté est celui des ~~l~_~~E~~~!E~~~_~!g~~~!_~_E~~~g~:gl~X,(alluvions
des vallées secondaires).
Les lois de distribution des sols sont relativement simples, en liaison
étroite avec les éléments du paysage.
Les sols minéraux bruts et peu évolués d'érosion sont localisés sur les
divers affleurements de cuirasse ou sur leurs produits d'altération (sols régiquës
gravi110nnaj~es). Les sols peu évolués d'apport, plus ou moins hydromorphes, corres-
pondent aux différents dépôts alluvionnaires. Les sols ferrugineux non ou peu
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lessivés se développent uniquement sur le recouvrement sableux éolien Les sols
ferrugineux lessivés sont plus ubiquistes, puisqu'ils peuvent se dév€ ,pper aussi
bien sur les sables éoliens (sols beiges et gris des vallées), sur les sables




Nous étudierons en suivant les différents types de sols tels qu'ils
figurent dans la légende de la carte pédo10gique. Comme nous l'avons dit précédem-
ment une cinquantaine d'échantillons prélevés à 15 profils, à raison de 3 ou 4
échantillons par profil, ont fait l'objet d'analyses physiques et chimiques. Ont
été éliminés de ces ~na1yses les sols ne présentant aucun intérêt agricole certain,
c'est-à-dire la totalité des sols minéraux bruts et sols peu évolués (Unités 1 à 7
de la légende de la carte pédo10gique), encore que certains de ceux-ci (Unités 6
et 7) soient susceptibles de mise en valeur mais leur très grande hétérogénéité
textura1e aurait retiré beaucoup de signification aux analyses qui auraient pu
être effectuées. Les autres unités de ces deux classes (Unités 1 à 5) présentent
un intérêt agricole pratiquement nul du fait de l'affleurement de la cuirasse
ferrugineuse ou de la faible épaisseur de sol qui s'y superpose, très souvent
inférieure à 50 cm.
Les 15 profils analysés se répartissent ainsi dans les différentes
autres unités faisant partie de la classe des sols à sesquioxydes, sous-classe






























Il sera donné pour chaque type de sol les caractéristiques morpho1ogi··
ques et physico-chimiques. Pour la description de ces dernières, nous avons regrou-
pé certaines unités puisqu'elles sont souvent des variantes de l'unité principale.
Ainsi les unités 9-10-11-12 sont des variantes de l'unité 8 en fonction de la topo-
graphie (9), du degré d'érosion des sols (10-11), de la profondeur de la cuirasse
sous-jacente (12). Les unités 13 et 14 ont été traitées ensemble pour leurs carac-
tères physico-chimiques, l'unité 14 étant une variante érodée de l'unité 13. Les
propriétés physico-chimiques des unités 15-16-17 ont été vues séparément.
2.1. Lithoso1s et régoso1s sur cuirasse de rebord de plateau. (Unité 1)
Cette unité cartographique regroupe deux types de sols minéraux bruts
d'érosion sur cuirasse, localisés sur les rebords du plateau ou sur les buttes
témoins situées en avant de celui-ci.
Les 1ithoso1s correspondent à la cuirasse en affleurement, sans aucune
végétation, c'est-à-dire la corniche cuirassée proprement dite, ainsi que les
pavages de cuirasse situés en retrait de la corniche. Les régoso1s correspondent
soit aux versants sous corniche, recouverts d'ébou1is,et sur lesquels est instal-
lée une végétation arbustive assez vigoureuse, exploitant les horizons plus
tendres situés sous les éboulis, soit à la cuirasse plus ou moins fragmentée en
blocs et cailloux, recouverte d'un mince manteau gravi110nnaire, portant une
maigre végétation arbustive, et qui forme une mosaïque avec la cuirasse en affleu-
rement, en arrière de la corniche.
Classification.
- Sols minéraux bruts (~1~~~~)






• sur cuirasse (famille)
. -------
2.Q. Lithoso1s et sols lithiques sur cuirasse en dalles (Unité 2).
Cette unité regroupe des sols minéraux bruts et des sols peu évolués
d'érosion, le sous-groupe étant identique pour les deux classes. Elle correspond
aux vastes affleurements de cuirasse (b.owès) li l'intérieur du plateau, portant
une maigre prairie discontinue à bouquets arbustifs, souvent installés sur des
termitières effondrées.
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Les 1ithoso1s correspondent à la cuirasse nue, les sols lithiques à la
cuirasse massive, recouverte d'un mince horizon sableux, sab10-1imoneux, parfois
gravi110nnaire, gris, légèrement humifère. La présence d'une cuirasse massive,
plus ou moins imperméable, à très faible profondeur, entraîne un engorgement
temporaire en saison des pluies.
Classification.
- Sols minéraux bruts




- Sols peu évolués
+ d'origine non climatique
x d'érosion
:: lithiques
• sur sables, sables limoneux
peu épais et gravi110nnaire
recouvrant la cuirasse
2.3. Sols régiques gravi110nnaires, à faciès ferrugineux, peu prof?Eds.
(Unité 3).
Ce sont les sols de plateau lorsque celui-ci n'est pas ensablé. Ils
constituent l'unité la plus importante après les sols peu lessivés sableux,
formant une frange presque continue autour de ceux-ci. La végétation est une
"brousse tigrée li typique, à alternance de bandes de sol nu, sans horizon humifère~
imperméables, encroûtées, et de bandes à végétation arbustive, à sols plus
poreux et mieux structurés. Des ensablements superficiels peu épais, à structure
laminaire due au ruissellement, sont fréquents. Des éléments détritiques de
cuirasse (gravillons, cailloux, blocs) peuvent apparaître en surface.
Le profil type comprend un horizon humifère d'une dizaine de cm, gris
ou beige (10 YR, plus rarement 7,5 YR), sableux à sableux légèrement argileux,
parfois gravi110nnaire, à structure ~~ssive, à porosité interstitielle et biologi-
que, puis un horizon de transition, de couleur un peu plus vive, sab10-argi1eux,
gravi110nnaire, épais de 10 à 15 cm, puis un horizon B de couleur plus vive (7,5
YR à 5 YR), jaune ou rouge, nettement plus riche en argile, comprenant de 40 à
70 % d'éléments grossiers ferrugineux, de forme irrégulière, souvent revêtus
d'un fin enduit argileux. C'est par analogie avec les horizons B (couleur et
texture) des sols ferrugineux lessivés que ces sols régiques ont été appelés
à faciès ferrugineux. La cuirasse apparait le p1~s souvent vers 30-40 cm (valeurs
extrêmes relevées: 20 et 80 cm).
Le taux d'argile augmente régulièrement avec la profondeur, de même que
le pourcentage et la taille des gravillons ferrugineux. Les sols les plus gris
superficiellement montrent souvent un engorgement temporaire au contact de la
cuirasse. L'activité biologique est souvent assez forte à ce même niveau.
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Les propriétés physiques de ces sols sont très défavorables : faible
profondeur utile, pourcentage élevé d'éléments ferrugineux grossiers stériles,
donc faibles réserves en eau, forte compacité superficielle des sols sans
végétation.
Classification.
- Sols peu évolués
+ d'origine non climatique
x d'érosion
:~ regl.ques (faciès ferrugineux)
• sur sables, sables argileux fortement gravi110nnaires avec
cuirasse inférieure à 50 cm en moyenne
2.4. Sols minéraux bruts d'apport, sur sables grossiers des lits mineurs.
-._-----_._ .._--_._._-~ .. ~--_._-~-
(Unité 4)
Ces sols correspondent aux lits mineurs du GOROUBI et du DYAMONGOU,
et à ceux de certains affluents secondaires. Ils se développent sur un matériau
constitué d'empilements de sables grossiers, particu1aires, et sont dépourvus
d'horizon humifère. Ils n'ont aucune aptitude culturale.
Classification.
- Sols minéraux bruts
+ d'origine non climatique
x d'apport
:~ lithoso1s
• sur sables grossiers
2.5. Sols peu évolués d'apport sur sables limoneux, hydromorphes', peu profonds·,
des mares temporaires (Unité 5).
Les légères dépressions de la cuirasse en dalle des"bowès"sont colmatées
par un mince dépôt constitué de sables et de limons apportés par les eaux de
ruissellement. L'épaisseur de ce dépôt excède très rarement une vingtaine de cm
(parfois 40 à 50 cm). En saison des pluies, les eaux de ruissellement y stagnent
pour former des mares temporaires. Une fois 1 1 eau évaporée, le sol durcit jusqu'à
former une croûte impénétrable. Ces sols n'ont aucune aptitude culturale en rai-
son de leur trop faible épaisseur.
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Classification.
- Sols peu évo1u&s
+ d'origine non climatique
x d'apport
:~ régiques (faciès hydromorphe)
• sur sables, sables limoneux avec cuirasse à faible profondeur
2.6. Sols peu évolués ~'apport sur sables stratifiés, à hydromorphie totale
----------------_. ---- ._--------.--,._._--~- _._-----'.._----------_..---
temporaire (Unité f.).
Cc sont les sols de berge du GOROUBI et du DYAMONGOU. Bien que soumis
à une hydromorphie totale temporaire du fait de la remontée de la nappe, ils ont
été classés en sols peu évolués, car la stratification du matériau alluvial est
toujours aisément reconnaissable. Sous un horizon humifère gris beige, à struc-
ture massive, à texture sableuse, à fines taches rouille de réoxydation autour
des pores~ se succèdent des strates sableuses d'épaisseur variable (5 à 30 cm),
différant légèrement par la couleur, la structure (massive à particu1aire), la
taille des sables, l'aspect plus ou moins contrasté, des taches de pseudo-g1ey.
Localement peuvent s'intercaler des strates plus grossières, constituées de
sables et de graviers~ ou uni~lement de greviers, quartzeux et ferrugineux. La
structure est généralement d'autant plus massive que les sables sont plus fins.
L'hétérogénéité du profi1~ la texture trop grossière confèrent à ces sols un
faible potentiel de fertilité.
Classification.
- Sols peu évo1u~s
+ d'origine non climatique
x d'apport
:~ régiques (faciès à hydromorphie totale temporaire)
• sur sables stratifiés
2.7. ~ols ~eu évolués d'appE~~p.~u~_~~~l~~~~ratifiés,à hydromorphi8 de
p:.:ofo_n~~ur.JUE!~~...7) •
Ce sont les sols sur alluvions stratifiées des vallées secondaires,
soumis à une hydromorphie temporaire de profondeur. Les strates sont plus minces
que précédemment (2-5 cm), avec de fréquentes intercalations de lits limoneux
ou 1imono-argi1eux s mais la texture d'ensemble est encore à dominante snb1euse.
Des horizons humifères enterrés peuvent exister. Les divagations ou les débor-




- Sols peu évolués
+ d'origine non climatique
x d'apport
~~ régiques (faciès à hydromorphie de profondeur)
• sur sables stratifiés et interstratifications limoneuses,
limono-argileuses
2.8. Sols ferrugineux, peu lessivés, profonds, rouges et jaunes, de ~lateau
--~~ p---------- ._---------- ...- ._-~.
(Unité 8).
C'est l'unité la plus importante, et la plus intéressante sur le plan
agronomique. Elle couvre de très grandes surfaces d'un seul tenant. Le relief
est mollement ondulé, la végétation naturelle est une savane arbustive à Combretum
gZutinosum et nigricans~ Te~inaZia avicennioides~ Bauhinia reticuZata ••. avec
quelques grands arbres : SCZerocarya bi~ea~ Bombax costatum~ Ceiba pentandra
avec un tapis graminéen dense. Dans les jachères domine Guiera senegaZensis.
Dans un relief marqué par de faibles ondulations, pentes n'excédant pas 1 à 2 %,
la densité de végétation est fonction du faible relief. Elle est plus dense sur les
pentes et dans les fonds sans qu'il y ait pour cela un changement notable dans
la répartition des espèces. Les sols se développent dans un matériau sableux de
recouvrement, très homogène, d'origine éolienne, d'épaisseur non connue mais
généralement supérieure à 2 m sur le plateau, en dehors du contact avec le subs-
tratum cuirassé sur lequel il se termine en biseau.
Le microrelief s'accompagne d'une différence dans la coloration du sol.
Le long d'une pente, la séquence de couleur des sols est classique: rouge (2,5
YR) ou plus souvent rouge-jaune (5 YR) au sommet, puis jaune-rouge (7,5 YR),
puis jaune (la YR). Quelle que soit la couleur de l'horizon B, l'organisation
morphologique du profil varie peu sur la pente.
horizon humifère brun-rouge à brun-gris (5 YR 5/4, 4/4, 7,5 YR 5/4),
épais d'une vingtaine de cm, à structure massive, à cohésion faible;
horizon de transition, de couleur un peu plus vive (5 YR 5/6 - 7,5 YR
5/6), épais de 15 à 20 cm, à structure massive, à cohésion faible à
moyenne
(B) horizon B de couleur (5 YR 5/8 - 2,5 YR 5/8), d'épaisseur moyenne de 60
à 80 cm, à structure massive, à cohésion moyenne.
Cet horizon s'éclaircit généralement très progressivement en profondeur,
mais il n'est pas sûr qu'il s'agisse du matériau.
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Les seuls traits pédologiquès, en dehors des traces de l'activité
biologique, qu'on note sont de petits noyaux durçis dans les horizons CB) des
sols les plus rouges, des raies ferrugineuses, très fines, à cohésion plus forte
que celle de la matrice, qui correspondent probablement à de légères accumulations
de fer et d'argile. Elles apparaissent de préférence dans les horizons CB) des sols
les plus décolorés. En raison de la pauyreté en fines du matériau originel, il est
très difficile de déceler au toucher une variation du taux d'argile.
Comme nous l'avons dit précédemment, nous avons regroupé ici les analyses
















Glacis disséqué des vallées
Unité Il
·
Profil 43 Glacis fortement érodé
Unité 12 Profil 54 Type moyennement profond sur cuirasse
Schématiquement, en fonction de la topographie, du degré d'érosion, de la présence
de la cuirasse à faible profondeur, nous pourrions représenter de la façon suivante
la position de chacune des unités et des profils.
Profil 43
Profils 40-66









Les différences physico-chimiques fondamentales existant d'une unité à une autre
seront signalées dans l'unité correspondante.
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Tous ces sols sont très sableux. La fraction argileuse est inférieure
ou très inférieure à 10 %, 2 à 5 % en surface (0-10 cm), 5 à 9 %en profondeur
(en général 70-80 cm), exceptionnellement 19,5 % dans le profil 43 de glacis'
très érodé et Il,5 % dans le profil 54 moyennement profond sur cuirasse. Dans
le profil 2, passage latéral d'un type normal de plateau à un sol de dépression,
l'accroissement de la teneur en argile (2 à 5 %), avec la profondeur est particu-
lièrement faible, ceci à la suite d'un lessivage important non seulement en argile
mais aussi en fer (décoloration des horizons inférieurs).
Limon fin très faible 0,5 à 3,5 % en surface
1,5 à 4 % en profondeur
Limon grossier très faible 3,2 à 7,9 % en surface
2,9 à 6,6 % en profondeur
Sable fin important 50,4 à 57,2 % en surface
46,9 à 54,8 % en profondeur
Sable grossier également fort 29,2 à 39,6 % en surface
25,7 à 38,6 % en profondeur
Tous ces sols sont donc peu ou très peu lessivés :
- le lessivage vertical est faible sur les sols de plateau
- le lessivage oblique plus accentué sur les sols de pente ou de vallée
(très faible décroissance des teneurs en argile avec la profondeur et
décoloration des horizons intermédiaires et inférieurs par migration du
fer vers les talwegs).
Font exception :
- le pr.ofi1 43 de glacis très érodé. Ici la nature du matériau sous-jacent
peut ne pas être la même ;
- le profil 54 où l'on note une légère accumulation d'argile au contact de la
cuirasse imperméable.
Dans aucun de ces profils il n'y a d'éléments supérieurs à 2 mm.
Les pH à l'eau sont compris entre 6,2 et 5,1 en surface et décroissent avec la
profondeur (5,1 à 4,6). Les pH les plus bas sont notés dans le profil 43 forte-
ment érodé. A l'inverse, ceux du sol sur cuirasse (nO 54) se relèvent légèrement
en profondeur (5,7 - 5,1 - 6,0 - 5,8).
Les pH au KC1 sont moins élevés
5,7 à 4,2 en surface
4,6 à 4,2 en profondeur.
- 18 -
Les taux de matière organique, uniquement dosés sur les horizons de surface
sont très faibles 0,3 à 0,5 %. Il s'agit d'une matière organique bien évoluée
C/N: 9,4 à Il,7, le plus souvent proche de 10 - 10,5. Les teneurs en azote total
sont basses: 0,17 à 0,293 ~.
Le complexe absorbant est très faiblement pourvu en bases échangeables assimil~blcs
par les plantes. Leur somme (8) décroît rapidement avec la profondeur dans la plu-
part des cas :
1,43 à 0,44 me % en surface;
0,68 à 0,23 mc % en profondeur, à l'exception des profils 43 (fortement érodé)
et 54 (sur cuirasse). Certains profils apparaissent particulièrement ùésaturés :
n° 1-79-66.
Il Y a dominance des ions calcium et magnésium. Certains sols apparaissent assez
fortement désaturés en Ca. C'est le cas des horizons 22-23-33-793 ...
Ca varie entre 6,89 et 0,20 me % en surface et 0,3 et ~ 0,05 me % en profondeur
(exception faite des profils 43 et 54). }~ a des.valeurs qui se situent entre:
- 0,53 et 0,16 me %en surface;
- 0,40 et 0,10 me % en profondeur.
K est très faible :
- 0,10 à 0,03 me % en surface .,
0,04 à 0,01 me % en profondeur.
Na est égal ou inférieur le plus souvent à 0,01 me %, quel que soit l'horizon.
Les teneurs en P205 total de l'horizon de surface, seul dosé, sont très faibles
0,160 ~ (profil 1) à 0,080 ~ (profil 79).
En résumé, il s'agit de sols très sableux marqués par un très faible
lessivage de l'argile (sols de plateau), de l'argile et du fer (sols de faible
pente et des vallées). Très acides, ils sont pauvres dans les principaux éléments
azote, phosphore, potassium, matière organique et parfois carencés en calcium. Ils
ont une très faible capacité d'échange, de faibles réserves hydriques du fait d'
une texture sableuse très perméable.
Classification.
- sols à sesquioxydes
+ sols ferrugineux
x peu lessivés
:~ peu lessivés en argile e.t en fer
• sur sables
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2.9. Sols._~_e.:.:~~in~u:1{.,p~~_les~~~és~~_fonds_, jaune:~_et_~~iges, sableux,
~:s__ dé1?E~.~.s~~?~.--2-':.~y'~ll~~ (Unité 9).
Ces sols correspondent aux zones légèrement déprimées du plateau qui
forment l'amorce des vallées secondaires. Le matériau originel est identique à
celui de l'unité précédente, les sols constituent les termes les plus décolorés
de la toposéquence de couleur (jaunes et beiges) qui ici envahissent l'essentiel
du paysage. L'organisation du profil est identique à celle des sols de couleur
plus vive, l'horizon (B) est de couleur jaune (10 YR 6/8) ou beige (10 YR 6/4),
les horizons supérieurs sont plus gris (10 YR 5/3 à 10 YR 5/2). Les raies ferru-
gineuses sont plus fréquentes dans l'horizon (B) ou dans l'horizon sous-jacent
légèrement éclairci. L'ensemble de ces caractères traduit un certain confinement
du milieu dû au ralentissement du drainage général, sans toutefois qu'une action
de nappe soit visible à la base du profil. Il est à noter que l'activité des
animaux fouisseurs (oryctéropes) est particulièrement spectaculaire sur les sols
beiges.
Les caractéristiques physico-chimiques de ces sols diffèrent peu de
celles des sols de l'unité précédente.
L'accroissement des taux d'argile avec la profondeur est très faible
dans le profil 12, identique à celui constaté dans les sols de plateau dans le
profil 79.
Les pH sont identiquement acides et décroissent avec la profondeur
- 5,7 et 5,4 cn surface,
- 5 et 4,6 en profondeur.
La matière organique est faible (0,3 et 0,5 %) a~ns~ que l'azote total
(0,173 et 0,273 ~), les C/N très nOrIT~UX quoique un peu élevés: Il,2 et Il,7.
La somme des bases échangeables est particulièrement faible dans le
profil 79 qui présente des carences en calcium dans l'horizon profond. Les valeurs
de potassium sont faibles à très faibles ainsi que celles de P205 total qui sont
parmi les plus basses relevées (0,114 et 0,080 ~).
Conclusions.
Elles sont identiques à celles des sols précédents. Cependant, du fait
de leur position topographique, ces sols présentent des réserves hydriques un
peu plus importantes malgré leur texture sableuse. C'est d'ailleurs ce qu'indique
une végétation arbustive nettement plus dense qu'accompagne un couvert graminéen
très fourni. Ce régime hydrique différent parait être dû à la fluctuation de nappE:;
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temporaire ou de niveau d'engorgement en saison des pluies et début de saison
sèche.
Classification.
Identique à celle de l'unité 8. Au sous-groupe
fer.
lessivage plus marqué en
2.10. Sols ferrugineux, peu lessivés, profonds, rouges et jaunes des glacis
.. -~- ----- -_. - -----,--_."-_..- ..--_ .._-_.._- --
disséqu~..!...des vall~es (Unité 10).
Ces sols sont morphologiquement identiques aux sols rouges et jaunes dû
plateau. Ils ont été cartographiés séparément en raison de leur position dans le
paysage qui modifie les conditions d'utilisation par rapport aux sols de plateau.
Développés sur le matériau sableux éolien, ils occupent les interfluves a110ngGs
perpendiculairement à l'axe de la vallée. Découpés par l'érosion ravinante, ils
raccordent le talweg soit à une corniche cuirassée (vallée du GOROUBI, partie
aval des vallées secondaires), soit directement au plateau gravi110nnaire ou
sableux (partie amont des vallées secondaires). Ils ne couvrent que de petites
surfaces d'un seul tenant. Les pentes longitudinales sont moyennes (4-5 %), les
pentes transversales sont plus fortes (6-10 %). Le drainage interne est rapide,
ce qui fait que les termes décolorés de la séquence (sols beiges) sont rarement
présents. Les versants sont soumis à une érosion en nappe ravinante qui, lorsqu'-
elle a déblayé complètement les versants, peut réduire l'interfluve à une simple
ligne de crête (vallée du GOROUBI).
Leurs caractéristiques morphologiques et physico-chimiques sont iden-
tiques à celles des sols de plateau tant par les faibles teneurs en argile, les
pH acides décroissant avec la profondeur~ les teneurs en matière organique et
azote total, les rapports C/N, que par les teneurs en éléments échangeables
et les valeurs de P20S total (Profils 40 et 66).
Conclusions et classification.
Identiques à celles de l'unité 8 dont cette unité ne diffère que par une
plus grande susceptibilité à l'érosion.
2.11. ~~ls f~_:,:!u~!E-~~~'._P..~~ l~~sivés, rouges, j~~~~!-~.~ig~s, sab1eux.~
.~_ortem~~_ét.:?dé~ (Unité Il).
Ce sont les termes fortement érodés de l'unité précédente avec parfois
des sols très éclaircis, beiges,en bas de pente. Ils se situent sur les
restes d'interfluves fortement disséqués ct ravin~s, à pentes fortes ou moyennes,
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localisé 8 le long de la vallée du GOROUBI, des vallées secondaires et tertiaires,
et sous )~s corniches cuirassées, dans les dépressions périphériques. Ils portent
une maigre savane arbustive, discontinue, laissant de grandes plaques de sol à
nu. La couleur superficielle est vive (rouge à rouge-jaune) ou très claire (sols
beiges), car les horizons humifères ont été généralement décapés. Le microre1ief
est accidenté: ravines, décrochements, cirques sont fréquents. La texture est sauver
sableuse, avec parfois des intercalations de lits gravi11annaires, la structure
est massive, la cohésion moyenne à forte. Un cuirassernent secondaire peu important
affecte parfois les horizons profonds des sols beiges.
Le profil 43 qui a été retenu ici est celui d'un sol sableux présentant
un horizon d'accumulation argileuse plus important que dans les sols précédents
(Argile 19,5 %, 70-80 cm - 12 %, 120-140 cm), mais il est difficile de dire s'il
s'agit du même matériau. Cet horizon B présente des taches rouille peu marquées
mais assez abondantes sur un fond rouge-jaunâtre (5 YR 5/8). Sa structure plus
massive a un débit po1yèdrique plus affirmé.
Le pH, les teneurs en matière organique, en azote, le rapport C/N de
l'horizon de surface sont peu différents de ceux des sols de plateau. Par contre,
les teneurs en bases échangeables se relèvent fortement dans les horizons profonds
(S passant de 0,62 en surface à 1,06 et 1,55 me % en profondeur). Les teneurs cn
calcium sont ici plus importantes (0,50 - 0,99 me %), ainsi que celles de potas-
sium qui restent cependant très faibles (0,05 - 0,04 me %). La valeur de P205 de
l'horizon superficiel est également faible (0,103 %).
Conclusions et classification.
Ces sols, très érodés, apparaissent beaucoup plus divers par leurs différents
caractères que les sols des précédentes unités (8-9-10). Ils le doivent sans dout.:.
aux phénomènes de co11uvi.onnement qui se produisent sur les fortes pentes àu glacü:
à des phénomènes de lessivage en argile, cette dernière allant s'accumuler en
contrebas sur des replats. Le profil 43, dans la mesure où il s~agit bien d'un
matériau unique, appartiendrait alors au groupe des sols lessivés. Il s'apparen-
terait alors aux sols de l'unité 14.
2.12. _So.~0_e:.r,!~i~~~_x.!_y~~!~_~_~ivés,~oyenn~ment profonds, rouges ,__~~~~~~~,
cuirasse entre 50 et 100 cm (Unité 12)._______0_.____ _
Ces sols couvrent de petites surfaces, au contact ou à l'intérieur
des zones cuirassées. Ils correspondent à un amincissement du voile sableux,
qui repose sur la cuirasse, ou plus rarement sur des grès ferrugineux. Ces
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matériaux apparaissent entre SO et 100 cm, rarement à plus de 1 m. La transition
avec la cuirasse se fait par un petit niveau gravi110nnaire. Le sol situé au-dessus
de la cuirasse est identique aux sols rouges de plateau, le profil est faiblement
différencié, sableux, à structure massive, avec parfois de petits noyaux durcis.
Il est à noter que de tels sols existent aussi au contact du recouvrement sableux
et des formations cuir~s.ées ou gravi110nnaires du plateau, sous forme de très
mince frange. Ils font alors partie des unités 2 et 3 à titre d'impuretés.
Le profil S4 pris comme exemple a été relevé au S.E. de DYABOU. Ce sol
rouge sableux à faible gradient d t argi1e (S,S %en surface, 10,S % à 80-90 cm),
mais plus marqué que dans les sols de plateau, ne diffère de ceux-ci que par la
présence de la cuirasse compacte à 90 cm. Si les valeurs de matière organique,
d'azote total, de C/N sont toujours identiques ou voisines, on observe dans ce
profil un relèvement des pH avec la profondeur (S,7 - S,I.dans les horizons de
surface, 6,0 - S,8 dans ceux de profondeur). Dans ce profil les teneurs en bases
échangeables sont plus élevées (S : 1,78 en surface, 1,61 me % en profondeur).
Le calcium domine très nettement (l,22 en surface, 1.,.16 me % en profondeur}.
K et P20S sont toujours faibles.
Conclusions et classification.
Le relèvement des pH, les valeurs plus élevées en bases échangeables ne
peuvent s'expliquer que par la présence de la cuirasse à une profondeur moyen-
ne. Celle-ci crée un niveau imperméable qui freine le lessivage de l'argile ct
des bases échangeables et permet leur accumulation à la base des profils où des
conditions de faible hydromorphie sont vraisemblables dans les horizons de con-
tact sol/cuirasse.
Classification identique à celle des unités 8-9-10, mais sur matêriau
sableux reposant sur la cuirasse à une profondeur moyenne de SO à 100 cm.
2.13. Sol_s l,:ss_~vé~~.? à~f~~renciés ,_.g~~~onds, rouges et j~unes, sur _~ab~c:s
argileux de remblai (Unité 13).
Ces sols n'ont été cartographiés que dans le Sud du secteur d'étude,
sur la rive gauche du DYAMONGOU. Ils se développent sur des remblais sab10-
argileux, bordant la vallée dans sa partie amont. Fortement entaillés à leur
base par une érosion en nappe ravinante, ils sont un peu moins fortement
disséqués le long des affluents secondaires, et au pied de la corniche cuirassée.
La végétation naturelle est une savane arbustive à arborée, avec une dominance
de Balanites aegyptiaaa. La pente gr:néra1e vers la vallée est moyenne, de l'ordre
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de 3 à 5 %. L'organisation morphologique de ces sols diffère très nettement de
celle des sols de plateau par la présence d'un horizon B structural et textura1,
ce qui les a fait classer parmi les sols ferrugineux lessivés. Mais les transi~
tions de couleur et de texture restent très progressivement d'où le terme de
"peu différenciés". L' horizon humifère est sableux, à structure maSSl.ve associée
à une structure polyédrique émoussée, à cohésion moyenne, épais de 15 à 20 cm ;
l'horizon de transition est de couleur un peu plus vive, sableux légèrement argi-
leux, à forte porosité biologique. L'horizon B débute vers 40 cm, se poursuit
jusque vers 80-100 cm ; il est rouge-jaune (5 YR 5/6-5/8) t jaune (7,5 YR 6/8-
5/8), à texture sab10-argi1euse, à structure polyédrique moyenne à assemblage
compact, à cohésion moyenne à faible. Cet horizon passe très progressivement à
un horizon légèrement éclairci, un peu moins structuré, reposant parfois sur un
niveau grossier, quartzeux et gravi110nnaire, vers 160-180 cm.
Les propriétés physico-chimiques sont étudiées ici par l'intermédiaire
du profil 9 et du profil 8 faisant partie de l'unité suivante, faciès très érodé
de l'unité 13.
Ces deux profils font partie d'une toposéquence relevée à 16 km au S.
de DYABOU. Le profil 9 est sableux en surface, faiblement sab10-argi1eux en pro-
fondeur. Le gradient d'argile passe ainsi de 8 à 12 %. Dans le profil 8, érodé
de son horizon supérieur, le gradient d'argile est également peu important mais
les teneurs sont nettement plus élevées (15 à 20 %).
Le profil 9 présente des pH acides décroissant avec la profondeur (5,8
à 4,6), des teneurs faibles en matière organique (0,8 %), en azote (0,45 ~), en
P205 total (0, i 49 %). La somme des bases échangeables est assez fortement décrois'-
sante avec la profondeur (1,29 à 0,48 me %) avec une déficience en potassium dans
l'ensemble du profil (0,06 à 0,04 me %).
Conclusions.
Ces sols sableux à sab10-argi1eux, malgré des taux d'argile plus élevés,
apparaissent comme les sols sableux du plateau, mal pourvus dans les divers élé-
ments (matière organique, azote, phosphore, potassium). Leur indice de désatura-
tion parait encore plus élevé que ceux de l'unité 8. Cependant leur texture, mieux
équilibrée, leur confère de meilleures réserves hydriques et une capacité d'échan-
ge plus élevée. Ils sont par contre très susceptibles à l'érosion en nappe qui
a souvent pour effet de décaper l'horizon supérieur sableux.
Classification.
- Sols à sesquioxydes
+ sols ferrugineux
x lessivés en argile
~: peu différenciés
• sur sables arg~l~px
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2.14. Sols ferrugineux, lessivés, peu différenciés, profonds, rouges et
jaunes, sur sables argileux de remblai, fortement érodés. (Unité 14).
Ce sont les termes très érodés de l'unité précédente. Ils sont localisés
dans la partie aval des remblais, très fortement disséqués par une érosion en
ravines régressive, généralement déclenchée par une rupture de berge ; on la
trouve aussi le long des affluents secondaires, sur les versants ravinés du
remblai, de même qu'au pied de la corniche cuirassée, où les eaux de ruisselle-
ment du plateau ont creusé une légère dépression périphérique. Le microre1ief
est accidenté, de profondes ravines isolant des reliques du remblai. Ils portent
une maigre steppe arbustive, discontinue, rabougrie ; 10rsqu~ le sol est nu, la
surface est encroûtée, parfois recouverte d'un mince placage sableux co11uvion-
naire ou éolien. L'ablation des horizons supérieurs humifères est très fréquente.
Le profil 8 dont nous avons cité la texture à l'unité précédente, est
un sol situé sous la corniche cuirassée, sur un glacis fortement érodé. Il présen--
te de nombreuses traces d'érosion (griffes, ravines). Superficiellement, on obser'"
ve des épandages discontinus de gravillons ferrugineux. Il a été vu so~s une
végétation arbustive clairsemée, en plaques (Boscia senegalensis~ Combretum
glutinosum~ Balanites aegyptiaca ••• ).
Les pH sont nettement plus acides que dans le sol précédent et ceci
dès la surface (4,5 à 4,3). La teneur en matière organique est moins importante
(0,4 %) que dans l'unité précédente, de même que celle de l'azote (0,22 ~), à
l'inverse celle de P205 est plus élevée (0,252 ~). On trouve dans ce profil des
chiffres extrêmement bas en éléments échangeables (S : 0,28 à 0,24 me %) avec
des carences notables en Ca (0,07 à 0,10 me %) et en K (0,03 à 0,04 me %).
Conclusions et classification.
Malgré des teneurs en argile plus é1evées,ce sol présente des ressources
en éléments échangeables encore moins fortes que celles de l'unité précédentu.
Ceci dénote un indice de désaturation sans doute élevé que soulignent d'ailleurs
les pH très acides.
Ces sols ont une classification identique à celle de l'unité 13 dont ils
représentent un faciès très érodé.
2.15. Sols l~~sivés, à taches et c?ncrétions, rouges, profond~., argi1o-sap-!~~~
sur grès. (Unité 15).
Ce sont des sols très différenciés, développés sur le matériau d'alté-
ration des grès argileux du Moyen-Niger (C.T.3). Ils ne couvrent que de petites
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surfaces, sous forme, d'enclaves à l'intérieur des sois régiques gravillonnaires.
Ils portent une savane arbustive, avec quelques grands arbres, qui Se distingue
très nettement sur les photographies aériennes de la "brousse tigrée" environ-
nante.
Le profil est profond, caractérisé par un très net gradient d'argile.
Le sol est gris (10 YR 5/2), sableux en surface, gris-brun (7,5 YR 6/4) sablo-
argileux daris un horizon lessivé rouge-jaune (5 YR 5/8),argilo-sableux dans l'
horizon B. De massive dans les deux premiers horizons, la structure devient polyè-
drique moyenne à assemblage compact, à forte cohésion. Des taches rouges bien
contrastées apparaissent dès 40 cm, de fines concrétions noires à partir de 70
cm. L'enracinement est bien réparti jusqu'à 30 cm environ. L'analyse du profil
13 prélevé à 12 km au S. de DYABOU sous végétation arbustive dense (Combretum
nigriaans) et quelques grands arbres (SoZeroaarya birrea~ Bombax aostatum.• )
révèle le très fort gradient d'argile (Ail: 9,5 % - BII : 40 %- B12 : 31 %).
Les pH, tout en restant acides, se rélèveut en profondeur (5,6 à 6). La teneur
en matière organique est nettement plus ~levée (1 %), ainsi que celle d'azote
total (0,45 ~). Le rapport C/N est relativement élevé (12,6). La teneur en P205
est par contre faible (0,194 ~).
La somme des bases échangeables est croissante avec la profondeur
(3,23 - 5,62 - 5,22 me %). On note malgré des chiffres plus élevés une déficience
en potassium, principalement dans les horizons profonds (0,16 à 0,06 me %).
Conclusions.
Ces sols apparaissent de qualité supérieure à tous les précédents de par
leur taux d'argile nettement supérieurs à la moyenne de la zone d'étude. Ils
présentent des réserves hydriques plus importantes, une capacité d'échange plus
élevée. Ils sont malheureusement de faible extension.
Classification.
- Sols à sesquioxydes
+ Sols ferrugineux
x lessivés en argile et en fer
~ à taches et concrétions
• sur grès
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2.16. Scls~erE':lgi!!~~, lessiv~~.L~ taches e.~__~onc!étio_ns, profonds,' J~~ne~,
be!~es,_~!is, sableux. (Unité 16).
Ces sols n'ont été cartographiés que dans la vallée à l'Est de DAYBOU
débouchant sur le GOROUBI. Ils occupent les parties en aval des glacis sableux.
La végétation naturelle est une savane arbustive à Guiera senegalensis, Balanites
aegyptiaca, avec quelques grands arbres laissés lors du défrichement (Sclerocarya
birrea, Bombax costatum ••• ). De nombreux terriers sont la marque d'animaux fouis-
seurs en ces sols. Malgré des pentes variables, mais parfois relativement fortes(5
à 8 %), de très grandes surfaces sont en cultures.
Ces sols se caractérisent par la décoloration des horizons supérieurs,
sableux, à structure massive, par l'existence d'un horizon (B) de couleur (jaune,
jaune-beige) à ségrégations ferrugineuses sous forme de raies, de taches et de
concrétions. Les horizons profonds (150-180 cm) sont souvent fortement blanchis
par l'action de la nappe, à structure particulaire. Ces horizons reposent parfois
en discordance sur un matériau sablo-argileux, gris sombre, à structure très
massive, très dur, à taches de pseudo-gley. Il s'agit probablement d'un ancien
sol enterré sous le manteau sableux.
Les profils 29 et 39 sont voisins de quelque 500 m. Le premier est situ2
dans lavallée principale, le second dans une vallée'secondaire, tous deux à proxi-
mité d'une piste menant de DYABOU à DYAMONGOU par l'E.
S'ils diffèrent morphologiquement des sols sableux de plateau, ils S'GU
apparentent par la texture sableuse de la partie supérieure des profils (2,5 à
6 % d'argile), l'horizon sablo-argileux profond ne faisant pas partie de la pédo'-
génèse de ces sols. Les teneurs en matière organique (0,3 - 0,4 %), en azote
(0,233 - 0,187 ~) analogues sont faibles. Les pH sont légèrement moins acides
avec un relèvement en profondeur dans le niveau sablo-argileux (6 - 5 - 5,5
profil 39).
La somme des bases échangeables tout en restant faible est différente




0,67 - 0,59 - 1,37
me %
me %,
avec des déficiences marquées en potassium (0,02 à 0,07 me %). Les teneurs en
P205 sont très faibles dans ces sols (0,103 et 0,080 %).
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L'horizon 292 (140-150 cm) qui représente le matériau sabla-argileux
différent du sol (àncien sol enterré sous le manteau sab1eu~), mérite une mention
particulière par la présence de calcaire en traces, le pH neutre à légèrement
alcalin (7,6), de meilleures teneurs en éléments échangeables.
Conclusions.
Elles sont identiques à celles formulées pour l'unité 8, avec la seule
différence que par suite de la présence d'une nappe temporaire en profondeur,




x lessivés en fer
x à taches et concrétions
• sur sables co11uviaux
2.17. Sols h~~:~mo~hes m~né~~~~~p'~eudo-g1ey,sur alluvions 1imono-argi1euse~
(Unité 17).
Cette unité cartographique est de faible extension, car l'alluvionne-
ment est peu important dans les vallées principales, en cours de recreusement ct
dans les vallées secondaires où dominent des sols minéraux bruts ou peu évo1u0s.
Seule la vallée située à l'E. de DYABOU et débouchant sur le GOROUBI comprend
une véritable plaine alluviale, peu importante il est vrai.
Leprofi1 est de couleur gris sombre (10 YR 5/2 en sec, 10 YR 2/2 à 3/2
en humide), de texture 1imono-argi1euse, plus rarement argi10-1imoneuse, les
sables fins et très fins dominent nettement ; la structure est polyédrique
moyenne très nette en surface, polyédrique plus grossière en profoIldeur. Les
taches de pseudo-g1ey apparaissent immédiatement à la base de l'horizon humi-
fère, vers 15-20 cm, de forme et de contraste assez variables.
Le profil 27 a été prélevé dans le voisinage des sols de l'unité
précédente. Le couloir alluvial faisait ici de la à 20 m de large. En culture
de sorgho de grands arbres subsistaient: Ficus sp.~ Combretum gZutinosum~
SCZb.'oaarya birrea ••• avec de nombreux CaZotropis proaera dans les jachères.
Ce sol est limoneux à 1imono-argi1eux dans aes deux premiers horizons
(Argile: 18 et 20 % - Limons fins et grossiers: 53,5 et 46,8 %), plus sableux
dans l'horizon de profondeur (Argile: 14 % - Limons fins et grossiers: 3L,5 %).
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Si) comme dans la plupart des autres types de sols, les pH sont toujours
acides (5,6 à 5,2), la matière organique à l'inverse est abondante (5,2 %), ainsi
que l'azote total (2,24 %). Le rapport C/N de 13,6 est un pcu élevé mais normal
pour ce type de sol où la décomposition de la matière organique est toujours plu~
lente.
La somme des bases échangeables est assez élevée mais décroît fortement
avec la profondeur (12,25 à 3,98 me %), avec une très large dominance de Ca et Mg.
Le potassium a une valeur correcte dans l'horizon supérieur (0,38 me %) mais faibl~
dans ceux de profondeur (0,10 - 0,09 me %). La teneur en P205 total est élevée
(0)835 %) comparée aux autres types de sols.
Conclusions.
Ces sols ont une très bonne valeur agricole et sont les meilleurs observés






• sur alluvions limono-argileuses
3. Les aptitudes culturales.
3.1. Généralités.
La fertilité des sols dépend de différents facteurs que nous énume-
rerons sommairement ci-dessous) tout en renvoyant à des ouvrages plus détaillés
où ceux-ci sont exposés.
C'est celle d'un sol meuble utilisable par les racines des plantes.
Une profondeur de plus de 100 cm parait la plus raisonnable du fait de la texture
des sols observés ici et de leur régime hydrique. Des sols à profondeur moindre
seront en effet particulièrement sensibles à des périodes de sécheresse importan-
tes contre lesquelles' on pourra difficilement lutter en culture non irriguée.
- ~~_S~!!gI~_~~_~Q!'
Elle agit à la fois sur les propriétés physiques du sol (structure)
perméabilité, régime hydrique .•• ), et les propriétés chimiques. Il s'agit en
fait de rapports complexes. Une plus grande richesse en éléments fins (argile,
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limon) entraine une capacité de rétention plus élevée et une plus grande richesse
en bases échangeables, mais est en fait contrebalancée par une imperméabilité plus
forte, un ruissellement plus important, une forte résistance au travail du sol et
une pénétration plus faible des racines des plantes.
Les différents types de texture sont ceux retenus couramment en science
du sol. Ils font appel à la teneur en argile puisque les limons fins et grossiers








argileux à très argileux
c'est sa capacité à constituer des réserves d'eau utilisables qui vont
permettre à la plante de supporter des périodes de sécheresse et à poursuivre sa
croissance en fin de saison des pluies. C'est en fait l'eau accumulée dans le sol~
comprise entre l'humidité du point de flétrissement et la capacité de rétention
(humidité du sol réessuyé). Le régime hydrique du sol dépend donc essentiellement
de sa texture et de sa structure qui,toutes deux,conditionnent la perméabilité.
Le régime hydrique est lié,- en l'absence de toute irrigation, au climat d'une
part (pluviométrie et répartition de celle-ci) et aux propriétés physiques du sol
(structure, porosité ••• ) qui peuvent être améliorées, bien entendu, par le travail
du sol et les façons culturales.
Les réserves constituées pendant la saison des pluies sont, à titre d'
exemple, pour une profondeur de sol de 100 cm, pour des régions africaines à
piuviométries équivalentes de :
30 à 50 mm en sol sableux
40 à 70 mm en sol sableux sur horizon argilo-sableux
70 à 180 mm en sol argileux.
Ces données qui peuvent paraitre faibles ne eoot que" èapendant légèrenlent
inférieures à celles données par A. COMBEAU (Chef de S~rvice de la physique des
sols aux S.S.C. de Bondy) en zone méditerranéenne (Tunisie) :
60 à 70 mm en sol sableux ;
180 mm en sol argilo-sableux à argilo-limoneux.
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On voit ici toute l'importance d'une microtopographie dans le cas de
sol sableux dominant sur le plateau de DYABOU. En effet les eaux qui vont s'accu"
mu1er dans les points bas (vallées, dépressions locales) augmentent considérable-'
ment les réserves d'eau utiles par la création de micronappes temporaires, car
ces sols sableux, à grande perméabilité, présenten~ cependant un ruissellement
important même sur des pentes faibles (1 %), ceci principalement lors des premièr~~
pluies. Or, ce sont ces dernières qui sont favorables pour le dérr~rrage des
plantes cultivées. R. BOULET signale ainsi pour une pluie de 25 mm tombée en une
nuit, une infiltration seulement comprise entre 1/6 et 1/4 de la hauteur d'eau
tombée. ceci sur des sols de texture identique de HAUTE VOLTA.
Elle est caractérisée par la quantité de corps minéraux ou organiques
susceptibles de fixer des éléments chimiques que la plante prélèvera lors de sa
croissance.
La matière organique et l'argile sont ces 2 éléments et leurs possibili-
"
tés de stockage sont définies par la capacité d'échange (T)".
Celle de la matière organique est de l'ordre de 200 à 300 me %.




10 à 15 me %
20 à 30 me %
100 et + me %.
Sur le plateau de DYABOU, les quantités de matière organique sont
très faibles et l'argile de la kaolinite dans la majorité des cas: La capacité
d'échange est de l'ordre de 2 à 3 me % dans les sols sableux.
La somme des bases échangeables (S) donne le chiffre réel d'éléments
fixés par le sol en cations principaux (Ca, Mg, K, Na).
Le taux de saturation du sol est le rapport i %. Il est de l'ordre
de 40 à 60 %dans les sols sableux de cette région. Ce taux de saturation peut
être approché par le biais de la comparaison du pH à l'eau et du pH au KC1 du
sol.
Les principaux éléments fertilisants sont l'azote, le potassium, le
phosphore.
Malgré des teneurs en potassium inférieures à 0,2 me %, aucune carence
potassique ne semble avoir été mise en évidence, sur des sols identiques à ceux
..
'·Cette mesure n'a pas été prévue danG le protocole d'accord, mais de nombreux
résultats sont connus sur des sols identiques (GAVAUD au NIGER. BOULET en
HAUTE-VOLTA. )
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du plateau de DYABOU. Cependant elles peuvent apparaitre après plusieurs années
de cultures avec engrais phosphatés, par suite d'exportations massives en potas-
sium par les cultures.
La carence en phosphore est par contre un fait admis. Celle-ci varie
plus en fonction de la densité de population, donc de l'épuisement des terres,
que du type de sol. Dans les régions très peuplées la carence essentielle est
celle du phosphore. A l'inverse, en régions peu habitées, le cas actuellement
du plateau de DYABOU, celle de l'azote domine sur la carence en phosphore qui
est alors moyenne.
S'il est difficile de chiffrer ces données selon B. DABIN (Chef des
laboratoires de l'ORSTOM) :
- pour l'azote, des valeurs de 0,4 t représentent la limite inférieure à ne
pas dépasser. Pour cette valeur il y aura une réaction fortement favorable aux
engrais azotés ;
- K doit représenter 2 % de la somme des bases échangeables. Le rapport Mg/K
ne doit pas être inférieur à 3 sinon il y aura carence en magnésium. A l'inverse
le rapport Mg/K ne doit pas dépasser 20 car il y aurait alors carence en potas-
sium;
- PZOS assimilable doit avoir une valeur minimum de 70 à 100 ppm. Les teneurs
en P20S sont exprimées en total extraites par N03H concentré, dans ce rapport.
Elles sont le plus souvent très faibles et, de ce fait, le P20S assimilable n'a
pas été dosé. Ce phosphore total se trouve sous différentes i;ormes... (Phosphates
de Ca, d'Al, de Fe). La forme soluble à l'eau, la plus récupérable par les plan--
tes, a le plus souvent des valeurs faibles, environ 10 %du P20S total.
Par ailleurs, un bon équilibre azote - P20S total est nécessaire dans
le sol.
3.2. Classification sur la base du rapport de H. PAP.KINSON et utilisation
des sols des différentes classes.---.-------,------~-=---:;:...
Il est suggéré, dans ce rapport, la classification des sols Hen JO
classes selon l'utilisation potentielle des sols, les classes 1 à S ayant des
valeurs décroissantes pour les cultures non irriguées et les classes 6 à 10
ayant des valeurs décroissantes pour les paturages". A chacune des classes
correspond une série de caractéristiques bien spécifiques que nous rappel-
lerons ci-dessous ::
::
le tableau original de cette classification est donné en annexes avec les




- Texture 0-30 sm







- Pierres de surface
ou graviers
- Affleurements de roches
- Perméabilités
- Erosion en nappe ou en ravin
- AWHC estimée
- pH dans l'eau
- pH dans CaC1 2
!2E2g!:ê;E~.!~
- Pente
- Régions de dépressions
- Risque d'inondation
- Petits arbres ou broussailles
- Grands arbres
s'il est très facile de mettre certains sols en une classe bien
déterminée lorsqu'une caractéristique prédomine sur les autres, comme la pro-
~ondeur jusqu'à la roche solide, le degré d'érosion, l'inondation ••• , à
l'inverse la classification des sols les plus aptes aux cultures s'avère diffi-
cile du fait que la plupart de ces sols vont entrer par leur texture dans la
classe 3 tandis que par d'autres caractères ils appartiennent à des classes
différentes.
Nous reprendrons ici les sols par unité cartographique (cf. légende
de la carte pédologique à 1/50.000).
3.2.1. Unité l - Lithosols et régosols sur cuirasse de rebord de plateau.
Prédominance de la caractéristique "profondeur jusqu'à la roche solide".
Classe la.
~~.!1.!~~~.!2~ : sols impropres à toutes cultures. Brousse.
§~E~E~.!S!~ : 1.100 hectares environ.
3.2.2. Unité 2 - Lithosols et sols lithiques sur cuirasse en dalles.
Prédominance de la caractéristique fiprofondeur jusquYà la roche solide".
Classe 9 et 10.
Utilisation: à .regrouper avec les unités 3 et 5.
-----------
3.2.3. Unité 3 - Sols régiques sravillonnaires j à faciès ferrugineux,
peu profonds.
Prédominance de la caractéristique gprofondeur jusqu'à la roche solide".
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Classe 7 et 8.
~~f!f~~~!2~ : Parcours pour le bétail. Paturage maigre extensif de fin de saison
des pluies (Unité 3). Paturage très maigre (Unité 2, proche de l'unité 1). L7unit~
5 qui a été regroupée avec les unités 2 et 3, présente un i.ntérêt certain dans l'
économie du pays, par suite des ressources en eau qu'elle offre en saison des p1:1iG7
et en hivernage, ces mares pouvant conserver des nappes superficielles 4 à 5 mois
après la saison des pluies (7 à 8 mois aux dires des autochtones pour la mare 1~­
portante située sur la route directe DYABOU-DYAMONGOU, près de cette dernière
rivière). De plus la terre de ces mares est utilisée pour la fabrication de briques
servant à la construction des habitations. L'unité 3 constitue, en outre, une ré-
serve de bois de chauffage importante pour les habitants, le bois des branches
rabattues en saison sèche pour l'alimentation du bétail, servant à cette fin les
années suivantes, à moins qu'il ne soit détruit par les feuK de brousse. Dans cett0
unité 3 on devrait chercher à créer des mares artificielles en creusant très super-
ficiellement le niveau gravi110nnaire et la cuirasse sous-jacente, de façon à
augmenter les terrains de parcours pour le bétail, car les mares naturelles sont
relativement peu nombreuses.
Les unités 2-3-5 sont très fréquemment utilisées en réserve de faune
en de nombreux autres pays d'Afrique, dans la mesure où le nombre de mares est
important.
~~~Ef!~!~ 7.500 hectares (Unités 2 et 5 comprises).
3.2.4. Unité 4 - Sols minéraux bruts d'apport, sur sables grossiers des lits
mineurs.
Prédominance du facteur "inondation" puisqu'il s'agit du lit mineur des cours
d'eau.
Q!f!!~~~!2g : aucune aptitude culturale du fait de leur position topographique.
Le lit lui-même est cependant utilisé par les habitants qui y installent des
filets de pêche, barrant le cours d'eau, pour la capture de poissons qui remontent,
venant du fleuve NIGER pour frayer dans le DYAMONGOU et le GOROUBI, ceci dès le
début de la saison des pluies. Lors de notre passage en 1978, les pr~iers
filets ont été installés dès le début avril, bien que les 1L~s soient encore ù
sec. L'activité des habitants, enfants et jeunes hommes ,se partage à cette période
entre de précoces semis, la réfection du toit des cases et la confection de pre-
miers filets de pêche. Le commerce du poisson tient une part importante dans l'
éC0nomie du pays pendant la saison des pluies.
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3.2.5. Unité 5 - Sols peu évolués d'apport, sur sables limoneux,
hydromorphes, peu profonds.
Regroupée avec les unités 2 et 3.
3.2.6. Unité 6 - Sols peu évolués d'apport, sur sables stratifiés, à
hydromorphie totale temporaire.
Prédominance des caractéristiques "texture et inondation"
Classe 4 et 5.
~!i!i~~!!~~ : l'hétérogénéité de ces sols, à texture souvent grossière, leur
confère un faible potentiel de fertilité. Au moment de la décrue ils pourraient
convenir à des cultures de jardin, avec un appoint d'irrigation que permettrait
la proximité des cours d'eau. En cultures sèches: mil et arachide.
Superficie : 600 hectares environ.
3.2.7. Unité 7 - Sols peu évolués d'apport, sur sables stratifiés, à
hydromorphie de profondeur temporaire.
Remarques identiques sur les caractéristiques, la classification et
l'utilisation. L'irrigation de ces sols cn cultures maraîchères pourrait se faire
à partir de la nappe phréatique dès la fin de la saison des pluies, moment où
celle-ci est plus haute qu'en fin de saison sèche. Ces sols bénéficiant d'une
humectation plus prolongée que les sols sableux du plateau peuvent également
convenir à la culture du mil, mais leur texture souvent trop légère et trop
hétérogène interdit d'y envisager des cultures telles que mais et sorgho.
à peine une centaine d'hectares.
3.2.8. Unité 8 - Sols ferrugineux peu lessivés, profonds, rouges et jaunes,
sableux. Plateau.
Le tableau suivant donne la valeur attribuée à chacune des carac-
téristiques permettant de définir la classe finale à laquelle appartiennent les
unités pédologiques suivantes: 8 - 9 - la •••••• 17.
Trois caractéristiques apparaissent prédominantes pour cette unité 8
la texture, la capacité de rétention (A~·mC), la perméabilité.
Classe 3.
NOllS rappellerons par ailleurs que ce sont des sols très sableux, acides, pauvres
en bases, carencés en potassium et acide phosphorique et souvent aussi en calcium,
. peu humifères, à faible capacité d'échange, à indice de saturation peu élevé, à
\
\ faibles réserves hydriques. Ce sont avant tout des terres à mil et arachide.
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o - 30 cm 3~, 3~: 3 3 1 3
1
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11 i Î! .. ..
;
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1
1
Perméabilité 4 4 1 4 4 3 à 4, 1 i, , 1
•• 1i ! "11 Erosion en nappe ravins 4" "1
1






11 3 à 4 1 2 à 3 4 2 à 3 1 3 à 41 1
1
11 1
1 pH eau , 1 à 2 2 1 1 1
2
1,
pH K Cl à 3
1
1






.. i 6~: : 10':..Pente 1 2 5 à 9 à 1
Régions de dépressions 1 1 1 1 1 1
! 1Risque d'inondation 1
1
1 1 1 i
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1
1Petits arbres ou broussailles 1 à 2 2 à 3
1
1 1 1 à 2
Grands arbres 1 à 2 1 2 1
1
1 1 â. 2
1






essentielles marqu~es d'un a~térisquei
1
1 l ' ,, ~
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Petits arbres ou broussailles à 2 i à 2 2 (il 1...
Grands arbres à 2 1
à 2 2 Cn Q)
Prédominance des caractéristiques marqu~, , ....essentielles d'un astérisque
1
1
Classe 2 9 à lOi 2 3'i
1
!
xx Ecoulement non permanent après les préci itations 1:
Ci) En culture, donc difficile à apprécier.
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Leur texture trop légère ne permet pas d'envisager d'autres spéculations, mais
on peut espérer une augmentation des rendements par l'introduction de pratiques
simples telles que fumure organique, labour attelé, engrais vert sur les jachères.
(voir à ce sujet les résultats obtenus à la station de recherches IRAT de BAMBEY,
au Sénégal, sur des sols sableux analogues).
~~E~ff!~i~ : 8.500 hectares environ.
3.2.9. Unité 9 - Sols ferrugineux, peu lessivés, profonds, jaunes et beiges,
sableux. Dépressions de plateau.
Les caractéristiques prédominantes' sont identiques à celles de l'unité 8 avec
une mention particulière pour les capacités de rétention en eau, du fait de la
position topographique. Celles-ci sont supérieures à celles de l'unité 8 et de ce
fait ces sols méritent une position plus favorable dans la classification, d'où
leur attribution de classe 3', intermédiaire entre la classe 2 et 3.
Q~i!!~~~!Qg: les caractéristiqu~s physico-chimiques de ces sols diffèrent assez
peu de celles des sols de l'unité précédente, leur vocation est la même: ce sont
des terres à mil et arachide.
~~E~E!!~!~ 600 hectares environ.
3.2.10. Unité 10 - Sols ferr~giueux, peu lessivés, profonds, rouges et jaune~,
sableux. Glacis disséqué des vallées.
Les caractéristiques de ces sols sont identiques à celles de l'unité 8 avec cepen-
dant deux variantes importantes, une érosion modérée à forte due à une topographie
assez accidentée (pente comprise entre 0 et 12 %).
Classe 5 et 6.
~~!!!22~iQ~ : les faibles surfaces d'un seul tenant, leur susceptibilité à l'
érosion ne justifient pas leur mise en valeur comme terres à mil 0\1 à arachide,
d'autant que le plateau offre suffisamment de surfaces pour ces cultures. Des
plantations forestières ou des cultures fourragères, si ces dernières sont
envisageables, exploiteraient au mieux leur potentiel de fertilité, tout en
étant un moyen de lutte efficace contre l'érosion.
~~E~E~!f!~ ; 400 hectares environ.
3.2.11. Unité 1) - Sols ferrugineux, peu lessivés, rouges, jaunes et
beiges, sableux, fortement érodés.
Caractéristiques essentielles de ces sols : une érosion très forte liée à un
relief très accidenté et des pentes très importantes.
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Classe 9 et 10.
Q~ili~!~i2~ : le potentiel de fertilité de ces sols est très faible, on ne peut
y envisager que des plantations arbustives.pour augmenter les infiltrations et
diminuer l'érosion.
§~E~!~i~i~ : 1.000 hectares environ.
3.2.12. Unité 12 - S2ls ferrugineux, peu lessivés, moyennement profonds,
rouges, sableux. Cuirasse entre 50 et 100 cm.
La caractéristique qui détermine le classement de ces sols est la profondeur de
la roche solide qui, tout en étant très variable, se tient en moyenne entre 50
et 100 cm.
Classe 5 et 6.
Q~ili~~~iQ~ : ces sols proches par leurs caractéristiques physico-chimiques des
sols du plateau (Unité 8) peuvent à la rigueur convenir à la culture du mil et
de l'arachide, mais leur manque de profondeur et leur faible extension les fait
classer comme sols à paturage.
§~~~!Éis!~ : 300 hectares environ.
3.2.13. Unité 13 - Sols ferrugineux, peu différenciés, profonds, rouges
et jaunes, sur sables argileux de remblai.
Les caractéristiques prédominantes de ces sols sont leur texture, sableuse en
surface, sablo-argileuse à faible profondeur, un meilleur régime hydrique que
les sols précédents, du fait de teneur en argile plus importante, une pente
générale de l'ordre de 3 à 5 %, une érosion en nappe modérée à forte suivant
les endroits.
Classe 2.
Utilisation: les propriétés physiques de ces sols sont relativement satisfaisantes,
-----------
leur potentiel de fertilité plus élevé que celui des sols sableux (texture mieux
équilibrée)leur conférant de meilleures réserves hydriques et une capacité d'échan-
ge plus élevée. ils sont par contre très susceptibles à l'érosion.
Ils couvrent des surfaces d'un seul tenant allant de quelques hectares à une
centaine d'hectares. Des cultures telles que le sorgho, marè,"manioc~ y sont
possibles, à condition d'adopter certaines mesures anti-érosives : cultures
en courbes de niveau, avec intercalation de bandes de sols couvertes. La
fertilité naturelle de ces sols peut être améliorée par des pratiques, telles
que fumure organique, ou minérale, rotations, jachères avec production d'engrais
vert.
§~~!~!~i~ : 650 hectares environ.
:: voir remarque p. 40 pour cette culture.
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3.2.14. Unité 14 - Sols ferrugineux, lessivés peu différenciés, profonds,
rouges et jaunes, sur sables argileux de remblai, fortement érodés.
Ces sols sont une variante très érodée de l'unité précédente. Leurs caractéris-
tiques essentielles sont, comme pour les sols de l'unité Il, une très forte éro'-
sion marquée par de profondes ravines et fréquemment de très fortes pentes.
Classe 9 et 10.
Q~!!!~~~!~g : ces sols n'ont aucune aptitude culturale, mais demandent à être
stabilisés (plantations arbustives, travaux anti-érosifs) afin de protéger ce
qui reste du remblai contre l'érosion. Sans ces mesures, celle-ci ne tardera
pas à gagner tous les sols de l'unité 13.
~~E~I!!~!~ : 600 hectares environ.
3.2.15. Unit~ 15 - Sols ferrugineux, lessivés à taches et concrétions,
rouges, profonds, argi10-sab1eux sur grès.
Ces sols très différenciés sur grès ont pour caractéristiques principales, la
texture, sableuse en surface, argi10-sab1euse à faible profondeur, une capacité
de rétention en eau importante, une perméabilité modérée.
Classe 2.
g~ili~~i2g malgré un taux d'argile nettement supérieur à la moyenne de la zone
d'étude, donc des réserves hydriques plus importantes, une capacité d'échange plus
élevée, leur faible extension et leur localisation au milieu des sols gravi110n--
naires peu évolués les font abandonner à l'élevage.
~~~I~!si~ : une centaine d'hectares.
3.2.16. Unité 16 - Sols ferrugineux, lessivés, à taches et concrétions,
profonds, jaunes, beiges et gri~ sableux.
Les caractéristiques qui déterminent le classement de cette unité sont comme pour
l'unité 9, la texture sableuse, la perméabilité, le régime hydrique plus favorable
du fait de la présence de nappes temporaires à faible profondeur, mais également
une érosion modérée à assez forte qui se développe sur des pentes pouvant être
assez fortes (0 à 8 %).
Classe 3'
Utilisation: la plupart de ces sols sont déjà mis en cultures. Ils conviennent
-----------
aux cultures annuelles telles que mil et arachide.




3.2.17. Unité 17 - Sols hydromorphes, minéraux à pseudo-glex, sur alluvions
limono-argileuses.
Ces sols qui sont les meilleurs de tous ceux étudiés sur le plateau de DYABOU
ont les meilleures caractér~stiques de texture (limono-argileuse à argilo-limo-
neuse en surface, plus légère en profondeur), une capacité de rétention en eau
élevée. Leur teneur en argile et sans doute aussi le type d'argile (montmorillo-
nite possible) leur confèrent une plus forte capacité d'échange. S'ajoutent à
ceci des teneurs en matière organique et en azote plus importantes, des valeurs
de potassium et acide phosphorique plus élevées.
Classe 1.
ces sols sont malheureusement d'étendues restreintes. Ils convien-
~
nent à la culture du sorgho, du mais, et du manioc". La plupart d'entre eui Sont
déjà en cultures.
§~E~!!!~~~ : à peine une centaine d'hectares.
Le cycle cultural de cette plante étant d'une dizaine de mois des irrigations
d'appoint sont nécessaires pour des régions à pluviométrie inférieure à 1000 mm.
Cas du plateau de DYABOU.
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CONCLUSIONS.
Le plateau de DYABOU qui couvre environ 23.000 hectares, présente
de réelles possibilités de mise en valeur dans le cadre d'une agriculture tra-
ditionnelle. Grâce à la présence d'un recouvrement très homogène, de grandes sur-
faces d'un seul tenant sont disponibles pour des cultures telles que mil, arachide
et accessoirement niébé. Près de 9.500 hectares de plateau sont ainsi disponibles.
Ce sont principalement les sols des unités 8 et 9 qui doivent être retenus en
priorité, les sols des vallées étant souvent exploités (vallée secondaire à l'E,
de DYABOU, vallée secondaire de TYALA), ou érodés ou susceptibles de l'être.
Nous rappellerons brièvement les principales caractéristiques de ces sols. Le
profil est peu différencié, les transitions entre les horizons très graduelles
la couleur est variable, selon la position sur le modelé (rouge à beig~ ; la tex-
ture est très légère, à dominance de sables fins ; la structure est massive, à
débit polyédrique très fragile ; le sol est meuble, profond, perméable. Ne seraient·-
ce les faibles réserves hydriques de ces sols, dues à leur pauvreté en argile,
ce bilan serait satisfaisant. Il l'est par contre beaucoup moins sur le plan chi-
mique : ce sont des sols acides (pH 5,5 à 5), très pauvres en matière organique
(taux inférieur à 1 %) et en bases échangeables (somme inférieure à 1 me %),
carencés en potassium, en phosphore, parfois également en calcium, à faible capa-
cité d'échange. Lors de la mise en valeur de ces sols, il faut tenir compte de
cette extrême pauvreté chimique, c'est-à-dire qu'il faut essayer de maintenir~
sinon d'augmenter ce maigre capital de fertilité, en prévoyant des restitutions
au sol des éléments exportés, essentiellement sous forme organique (engrais vert,
fumier) tant que la fumure minérale est trop coûteuse et en permettant au sol de
se refaire par des jachères suffisamment longues (5 à 7 ans). L'apport de matière
organique favorisera l'amélioration de la structure superficielle, donc l'infiltra-
tion des eaux de pluie, et augmentera la capacité de rétention en eau.
L'unité 13 (Sols ferrugineux, lessivés, peu différenciés, profonds,
rouges et jaunes, sur sables argileux de remblai) présente également des possibi-
lités culturales importantes (mars, sorgho, manioc) mais aune extension moindre
(650 hectares). Sablo-argileux, ces sols possèdent un meil ~ur régime hydrique que
les précédents, une plus forte capacité d'échange, mais sont également très
désaturés en bases, à pH acide, pauvres en matière organique, azote et phosphore.
Leur utilisation demandera certaines mesures anti-érosives (cultures en courbes
de niveau avec intercalation de bandes couvertes). Leur amélioration physico-
chimiques dépendra, comme les sols précédents, de certaines pratiques culturales
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(fumute organique ou minérale, rotations, jachère avec production d'engrais vert).
L'unité 17, la plus intéressante de par la valeur de ses sols, présente
des surfaces trop peu importantes (une centaine d'hectares) pour que l'on en parle
ici. Elle est par ailleurs déjà utilisée.
Dans le cadre d'un programme de reforestation, les sols fortement érodés
des vallées principales et secondaires (Unités Il et 14) sont prioritaires (1.600
hectares environ). Les sols sableux des glacis disséqués (Unité 10) peuvent être
retenus, vu leur petite surface et les dangers d'érosion qu'ils peuvent présenter,
soit pour des cultures de mil et arachide mais en prenant des précautions, soit
livrés à l'élevage ou au reboisement.
Les sols régiques gravillonnaires (Unité 3), associés aux unités 2
(Lithosols et sols lithiques sur cuirasse en dalles) et 5 (Sols peu évolués d'
apport, sur sables limoneux, hydromorphes, peu profonds) sont des terres de par-
cours dans le cadre d'un élevage extensif (8.500 hectares environ). Si on envisage
un élevage de type intensif, avec cultures fourragères, il faudra utiliser les
jachères des sols sableux de plateau, et les petites enclaves de sols profonds
au milieu des sols régiques (Unités 12 et 15). Un dernier problème préoccupant
est celui de l'extension des défriches vers le sud du plateau, qui, si elles
continuent au rythme actuel, vont réduire considérablement les surfaces disponi-'
bles.
Le problème de l'eau.
L'installation de nouveaux villages sur le plateau exige naturellement
la création de puits. Le faible peuplement du plateau de DYABOU, alors qu'il
renferme des sols habituellement recherchés par les agriculteurs nigériens, est-il
dû aux difficultés d'approvisionnement en eau? On ne peut répondre avec certitude.
Fin Avril et début Mai, nous avons fait les observations suivantes :
- dans le puits de DYABOU, la nappe se trouvait à 22 m de profondeur.
- à 3 km environ au Sud de DYABOU, deux puits étaient en cours de creusement
l'un avait 30 m environ, l'autre 42 m, tous deux avaient atteint le granit
à structure conservée, très friable, mais il n 1 y avait pas d'eau.
- dans la vallée de TYALA, la nappe se trouvait à 12 m.
- sur les berges du DYAMONGOU, la nappe était à 3,50 m.
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Malheureusement, on ne peut établir de villages en bordure du DYAMONGOU~
car une grande zone de sols infertiles limite le plateau de ce côté. Il faut donc
creuser les puits sur le plateau, là où existent de grandes surfaces d'un seul
tenant aptes à la culture. Ce sont probablement les variations d'épaisseur du
manteau d'altération kaolinisé au-dessus du socle qui guident les variations de
profondeur de la nappe. Le manteau sableux ayant fossilisé le modèle initial, il
est très difficile, sans forages systématiques, de prévoir l'emplacement des puits.
Par contre, les terrains de parcours pour le bétail que constituent les
sols reg~ques gravillonnaires (Unité 3) pourraient être améliorés par la création
de mares artificielles, en creusant le niveau gravillonnaire et la cuirasse sous-
jacente peu perméable, ceci sur une faible épaisseur, de façon à créer des réserves
d'eau alimentées par les pluies. Ces mares permettraient une meilleure utilisation
de cette unité dans laquelle les troupeaux ne peuvent s'aventurer en saison sèche
faute d'eau. A titre expérimental, un ou deux essais, peu coûteux, de ces mares
artificielles pourraient être tentés.
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ANNEXES U N l T E 8
Profil 1 Profil 2 Profil 3
1
Echantillon la II 112
, r












Texture (1) i 1% !
,
1
Argile (0-2 l!I) 3,5 6,0 , 6,5 2,0 5,0 i 5,0 3,0 7,51 ,
f ,




Limon 5,0 6,0 ! 4,6
1 4,8
1
grossier (20-50 Il) 1 ! 6,0 6,0 7,9 5,6j ,
Sable fin '(50-200 \1) 53,B 55,1 i 52,4 155 ,7 54,1 54,8 52,6 i 4B,4
36,5 30,6 i 34,2 133 ,2 33,4
1
Sable grossier (200-20.000 Il) '1 32,5 34,0 i 36,2i









6,2 5,7 1 5,1 5,5 4,8 4,8 5,8 4,911
111 1
5~7 4,6 1 4,6 4,7 4,2 4,3 1K Cl N 1 5,1 4,21
1
Matière organique
Mat. Orge totale % 0,5 0,4 1 0,3 i
Carbone ~ (3) 3,00 2,50
1
1,99 1
Azote ~ (4) 0,f]3 0,24 0,170
tIN Il,0 10,4 Il ,7
Complexe absorbant me % (5)
Ca 0,89 0,46 0,30 0,46 0,07 0,10 0,56 0,17
Mg 0,43 0,43 0,33 0,30 0,06 0,10 0,50 0,23
K 0,] 0 0,05 0,04 0,06 0,02 0,02 0,08 0,03
Na 0,01 0,01 0,01 0,02 -:;:0,01 ~0,01 0,01 0,01
Somme (S) ] \43 0,95 0,68 0,84 0,16 0,23 1, 15 0,44





(1) Méthode pipette avec P207Na4 comme dispersant. (2) 20 g dans 50 ml. (3) Méthode
cou10m:ètre. (4) Méthode Kje1dah1. (5) 20 g de sol et 150 ml de CH3C02NH4 M pH 7.
(6) Extraction dans N03H concentré.
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Profil 12













Limon fin (2-20 ~)
Limon grossier (20-50 ~)
Sable fin '(50-200 ~)
Sable grossier (200-20.000 ~)














































































































































U.N l TE 10
Profil 66
;
Echantillon 409 401 402 . 660 661 662
o.
Profondeur en cm 0-10 20-30 70-80 O-.-} ° 25-35 70-80
1
Refus % ° ° ° ° ° °
.
Texture ~
Argile (0-2 li) 3,5 5,0 5,0 3,5 6,0 9,0
Limon fin (2-20 1-1) 2,0 2,5 3,0 2,5 2,0 1,5
Limon grossier (20-50 1-1) 4,4 2,7 3,9 3,2 2,4 2,9
Sable fin '(50-200 1-1) 60,1 51,5 58,8 50,4 49,0 47,6
Sable grossier (200-20.000 1-1) 29,2 37,9 ·28; 9 39,6 40,3 38,6
Humidité à 105 0 0,4 0,4 0,4 0,3 0,3 0,4
.E!!
H20
6, 1 6,1 5,0 5,4 4,9 4,8
K Cl N 5,4 4,9 4,5 4,2 4,1 4,2
Matière organique 1
1
Mat. Org. totale % 0,4 0,5 11
Carbone t 2,38 2,75 11
1
Azote t 0,2J7 0,293 !i




Complexe absorbant me %
11 Ca 0,89 0,83 0,23 0,20 0,20 0,2°1
Mg 0,53 0,46 0,40 0,20 0,10 0, lOi
K 0,08 0,06 0,03 0,03 0,02 0,01 !
Na 0,01 0,01 ~0,01 ~0,01 0,01 0,o21













1 430 431 r 432 433 540
541 542 5431
!
Profondeur en cm 1 0-10 30-40 70-80 130-]40 0-10 ~0-30 60-70 80-90
Refus %
1








19,5 ]2,0 5,5 9,0 II ,5 10,5
Limon fin (2-20 ll) 1 3,5 5,0 4,5 3,,? 2,5 ] ,0 0,5 3,01 1iLimon grossier (20-50 ll) i 4,5 4,6 5,4 3,0 4,6 5,0 4,1 6,3
Sable fin '(50-200 ll) 1 55 ,5 47,3 39,S 54,3 55,0 54,7 53,1 54,0
Sable grossier (200-20.000 ll) 3] ,8 32,S
1
29,9 26,3 31 ,6 29,9 30,3 25,7
Humidité à 105 0 0,3 0,6 1,2 0,9 0,3 0,4 0,5 0,5
.PB.
H20 5,1 4,9 4,7 4,7 5,7 5,1 6,0 5,8
K Cl N 4,2 4,2 4,2 4,3 5,0 4,6 5,2 5,0
Matière organique
Mat. Org. totale % 0,4 (j),5
Carbone t 2,]] 2,98
Azote % 0,[220 0,293
CIN 9,6 10,2
Complexe absorbant me % 1
Ca 0,40 0,26 0,50 0,99 1,22 1,25 1,02 1,16
Mg 0,16 0,30 0,49 0,50 0,50 0,33 0,56 0,42
K 0,05 0,03 0,05 0,04 0,05 0,02 0,021 0,02
Na 0,01 0,01 0,02 0,02 0,01 0,02 0,01/ 0,01
, 1
Somme (S) 0:62 0,60 1,06 l,55 1,78 1,62 1,611 1,61
1
P205 total t 0,103
0,160 j
- v .,.





Echantillon 90 91 92 80 81 82
Profoneteur en cm 0-10 35-45 70-80 0-10 25-35 70-80
Refus % 0 0 0 0 0 0
Texture %
Argile (0-2 l'I) 5.5 8.5 12.0 15.5 20.5 20.5
Limon fin (2-20 l-l) 3.5 3.5 0.5 6.0 9.0 7.0
Limon grossier (20-50 l-l) 14.3 8.7 7.6 4.7 4.6 4.1
Sable fin '(50-200 l-l) 55.9 51.9 49.3 45.9 40.1 42.4
Sable grossier (200-20.000 l-l) 19,6 27.0 30.1 27.0 25.1 25.3
Humidité à 105 0 0.4 0.4 0.5 0.5 0.7 0.7
~
H20 5.8 5.0 4.6 4.5 4.4 4.3
K Cl N 4.6 4,3 4.2 4.0 4.0 4.0
Matière organique
Mat. Org. totale % 0.8 0.4 1
Carbone t 4.63 2.42
Azote ~ 0.450 0,220CD
CIN 10.3 Il.0
1
Complexe absorbant me %
Ca 0.79 0.23 0.20 0.07 0.07 0.10
Mg 0.43 0.20 0.23 0.16 0.16 0.07
K 0.06 0.04 0.04 0.04 0.03 0.04
Na 0.01 0.01 0.01 0.01 0.02 0.03
Somme (S) h29 0.48 0.48 0.28 0.28 0.24
.
P205 total ~ 0.149 0.252 .
'"
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Limon fin (2-20 p)
Limon grossier (20-50 p)
Sable fin .(50-200 p)
Sable grossier (200-20.000 p)
Humidité à 105°
Matière organique
























































Profil 29 Profil 39
Echantillon 290 291 292 390 391 392
Profondeur en cm 0-10 30-40 140-150 0-10 30-40 100-110
Refus % 0 0 0 0 0 0
Texture %
Argile (0-2 ):1) 2,5 6,5 13,5 2,5 5,0 10,5
Limon fin (2-20 J-1) 2,5 3,0 5,0 2,5 2,5 2,0
Limon grossier (20-50 J-1) 10,0 11,6 15,7 7,4 5,3 6,5
Sable fin '(50-200 J-1) 55,3 55,9 5] ,4 54,4 56,5 47,8
Sable grossier (200-20.000 J-1) 29, ] 22,6 13,0 32,6 30,3 32,3




6, J 5,1 7,6 6,0 5,0 5,5
K Cl N 5,0 4, ] 6,9 4,6 4,3 4,3
Matière organique
Mat. Orge totale % 0,4 0,3
Carbone t 2,53 1,73
Azote ~ 0,233 0,187
é/N 10,9 9,3
Complexe absorbant me %
v
.-
Ca 0,73 0,56 - 0,33 0,23 0,73
Mg 0,52 0,60 2,80 0,26 0,33 0,52
K 0,07 0,06 0,27 0,03 0,02 0,05
Na 0,01 0,03 0,94 0,03 0,01 0,07
Somme (S) t-,33 1,25 - 0,65 0,59 1,37
P205 total t 0,103 0, 0801
i
présence de calcaire En traces.
- VIII -
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Profil 27
Echantillon 270 271 272
Profond8ur en c;m 0-10 30-40 70-80
Refus % a 0 0
Texture %
---
Argile (0-2 \j) 18,0 20,0 14,0
Limon fin (2-20 lJ) 26,0 22,0 13,5
Limon grossier (20-50 lJ) 27,5 24,8 18,0
Sable fin (50-200 lJ) 17,5 22,0 34,9
Sable grossier (200-20.000 lJ) 3, 1 7,7 17,2
Humidité à 105° 2,7 2,3 1,4
.Pli
H20 5,6 5,3 5,2
K Cl N 5,0 4.4 4,1
Matière organique




) Complexe absorbant me 7-
Ca 8,25 5,28 2.28
Mg 3,56 2,38 1.58
K 0.38 0.10 0.09
Na 0,06 0,03 0.03
~mme (5) 12,25 7,79 3,98
P205 total ~ 0,835
Les tableaux suivants sont extraits de la traquction du rapport H. PARKINSON
T A BLE A U l a
-------------------
U.S.A.LD. 1976.
Spécifications suggérées des capacités d'utilisation du terrain en sec.
Arrondissement de SAY
Caractéristiques Classes d'utilisation en culture Utilisation limite en
du terrain culture
1 2 3 4 5
SOLS
---- Grossière à Grossière.. Moyenne à Moyennement Toute
..





Texture 30 cm Moyenne à Moyennement Grossière à Toute
fine grossière à trè,s fine Fine + Texture
très fine gravier
Profondeur jusqu'à
des fortes marbru- > 90 cm > 60 cm > 20 cm Indifféren'te ,Indifférente
res
Profondeur jusqu'à
> 150 cm > 120 cm > 90 cm > 80 cm 60 cmla roche solide >
Profondeur jusqu'
aux concrétions > 150 cm > 120 cm > 90 cm > 60 cm > 60 cm
de gravier i
Pierres de surface ·Occasion-
ou galets Aucun elles Eparpillées Beaucoup Beaucoup
Affleurements de
roches Aucun Aucun < 3 % < 5 % < 5 %
Perméabilité 1) Favorable Mod[rée Modérée Elévée Modérée
,
Erosion en nappe
ou en ravin Très basse Basse Modérée Forte Forte
AWHC estimée 2:./ > 18 cm > 12 cm > 10 cm > 8 cm > 8 cm
pH dans l'eau 1/ > 5.5 > 5.3 > 5.0 Les essais ne sont pas
nécessaires dans ces
catégories
pH dans CaC12 à
> 5.0 4.8 4.5 Les essais ne sont pas> >1 Mole/Litre 4) nécessaires dans ces
catégories
;
T A BLE A U J b
Spécifications suggérées des capacités d'utilisation du terrain en sec.
Arrondissement de SAY
Caractéristiques Classes d'~tilisation pour les pâturages et la brousse
du terrain 6 7 8 9 la
SOLS Moyennement 1 Toute Toute
--
.. Moyenne à grossière à Grossière i texture textureTexture 0-30 cm fine très fine1 i1
.. , 1
\
Texture'30 cm , Moyenne à Moyennement Grossière, Toute Toute 1i fine grossière à, à.très 1
1 texture texture 11 très fine fine 1
Profondeur jusqu'à :, Indifféren Indifféren- 1Ind,ifférente Indifféren Indifférentedes fortes marbrures
, te te te: \
i Profondeur jusqu'à 1




concrétions de > 90 cm > 60 cm > 30 cm > 10 cm nulle 1
gravier 1
1
Pierres de surface être
:




roches 1 < 10 % < 20 % ,< 40 % 60 % quelle
quantité
Perméabili té J./ Modérée Modérée à Faible à Très Peut être
1 faible 1 élevée faible nulle
Erosion en nappe i
n'importe n'importe
en ravin Modérée Forte Très forteou Quel degré quel degré
AWHC estimée 1/ > 12 cm > :0 cm > 8 n'importe n'importe 1cm !
quelle quelle
quantité quantité
pH dans l'eau l/
pH dans Cac12 à 0,01 Les essais ne sont pas nécessaires dans ces catégories
Mole/litre 4)
T A BLE A U l c
Spécifications suggérées des capacités d'util~sation de terrain en sec.
Arrondissement de SAY
Caractéristiques du Classes d'utilisation en culture Utilisation limite en
terrain culture
IQ~Q2~~!!!!j; f 1





Régions de dépression 1
2./ aucune 2 - 3 cm i 3 - 4 cm 3 - 6 cm 1 3 - 6 cmi
,
Risque d'inondation peu peu fréquent ~ intense ,~/ nul important fréquent
1,
fQg~gI~!j;_~~!gg~11~ i
Petits arbres ou peu
nombreux très nombreux nombreuxbroussailles nombreux nombreux 1
i
1 ,




T A BLE A U 1 d
Spécifications suggérées des capacités d'utilisation du terrain en sec.
Arrondissement de SAY
Caractéristiques du
terrain Classes d'utilisation pour les pâturages et la brousse
6 7 8 9 1 10
TOPOGRAPHIE
-----------
Pente 8 - 12 % 8 - 15 % 8 - 20 % 8 - 30 % n'importe
laquelle
Régions de dépression









broussailles Arbres et arbustes ne sont pas un facteur déterminant
Grands arbres
.. Par suite d'une erreur de traduction du texte.ang1ais~ la définition des textures
des classes 1-2-3-6-7-8 a été modifiée.
CLASSES
1 - 6 2 - 7 3 - 8
Fine à moyennement fine Moyennement fine à modérément Modérément grossière à grossière
grossière
1-6 sols argileux, 1imono-argi1eux à argi10-1imoneux.
2-7 sols sab10-argi1eux à'argi10-sab1eux.
3-8 sols sableux à sab10-1imoneux.
1/ Suppose l'emploi d'une charrue à tracteur dans le développement initialI/ AWHC = Capacité de rétention en eau disponible à la profondeur prévue des racines
des plantes.
3/ 1 mesure de sol - 2 mesures d'eau par volume.
4/ 1 mesure de sol - 2 mesures de Cac12 à 0~01 Mole par titre.
5/ Régions de dépression = tracé fermé où l'eau s'accumule; profondeur d'eau stagnante
·en cm.
6/ Région continuellement inondée pendant la saison des pluies.
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CARTE PÉDOLOGIOUE DE RECONNAISSANCE 
DU PLATEAU DE DYABOU 
(arrondissement de Say) 
Légende 
SOLS MINËRAUX BRUTS 
ET SOLS PEU ËVOLUÉS 
Lithosols et régosols sur cuirasse de rebord de plateau 
Lithosols et sols lithiques sur cuirasse en dalles 
Sols rég1ques qravillonna1res, faciès ferrugineux, peu profonds 
(p <BO cm J 
Sols minéraux bruts d'apport, sur sables grossiers des lits mineurs 
Sols peu évolués d'apport, sur sables limoneux, hydrorr1orphes, µeu 
profonds (p <20 cm). Mares temporaires. 
Sols peu évolués d'apport, sur sables strat1f1és, à hydromorph1e 
totale temporaire 
Sols peu évolués d'apport, sur sables stratifiés, à hydromorphie 
de profondeur, temporaire 
SOLS A SESQUIOXYDES SOLS FERRUGINEUX 
Peu less•vés, profonds, rOL1ges et jaunes, sableux (plateau) 
Peu lessivés, profonds, jaunes et beiges, sableux (dépression du 
plat~au) 
Peu lessivés, profonds, rouges et Jaunes, sableux (glacis disséqué des 
vallées) 
Peu lessivés, profonds, rouges, Jaunes et beiges, sableux, fortement 
érodés 
Peu lessivés, moyennement profonds, rouges, sableux Cu 1rasse 
entre 50 et 1 OO cm 
Lessivés, peu différenciés, profonds, rouges et jaunes, sur sables 
argileux de remblai 
Lessivés, peu différenciés, profonds, rouges et Jaunes, sur sables 
argileux de remblai, fortement érodés 
Lessivés à taches et concrétions, profonds, rouges, argilo sableux, 
sur gres 
Lessivés à taches et concrétions, profonds, jaunes, beiges et gris, 
sableux 
SOLS HYDROMORPHES MINËRAUX 
À pseudogley, suc alluv,ons 1;mono acgdeuses 
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de la carte pédologique 
-CULTURES-
unité 1 7 
unités 13 et * 1 5 
unité 8 
unités 9 et 16 
UTILISATION DES SOLS 
Sorgho rnaïs 
Sorgho - maïs 
Faible érosion en nappe possible 
(unité pédol. 13) 
Mil - arachide 
Mil - arachide 
Meilleur régime hydrique 
que la classe 3 
- POSSIBILITË DE CULTURES LIMITËE -
unités 6 et 7 
un 1té s 10 et * 12 
Mil - arachide 
Cultures maraîchères en irrigué 
Faible extension (unité pédol. 7) 
Mil - arachide 
Ërosion possible (unité pédol. 10) 
PATURAGES - BROUSSE -
unités 2-3 et 5 
u n i tés 1 1 et 1 4 
unités 1 et 4 
Pâturage maigre extensif 
Ressources en bois de chauffage 
Mesure contre l'érosion 
Reboisement brousse 
Cuirasse (unité pédol. 1) - brousse 
Lit mineur des cours d'eau 
(unité pédol. 4) 
*Les unités pédologiques 12 et 15 sont à laisser aux pâturages du 
fait de leur faible extension et de leur position souvent enclavée 
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